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La nuit à Rome. Après une journée Lorride,um 
orage d'une extrême violence s'est abattu sur 
la Ville. Des éclairs immenses r/luminent le 
ciel de lueurs fantastiques, dans le 
grondement ininberrompu du tonnerre. 


Notre héros, Alix, s'est dressé LOualL chaleur! LE bmorohère Laverce qui fait rage, la 
1 j, : { sqd'à la 
sur son lit, croyant sortir est toujours aussi étouffante RENE ES 


d'un cauchemar. Mais il com - Maintenant, impossible de 
me rendormir avant la fin 


rend que c'est la foudre qui, / 
# 5h <a de cet orage !... Je vais aller 


en lombant, l'a réveillé. ; is 
voir celà de la terrasse. 


Un moment, son regard fouille les té- … atteint un toit, essaye 
hèbres. Mais, soudain, un éclair strie de s'y maintenir 
le ciel, découvrant une scène insolite: Mai: Y: \ À y 
de maison en maison, un groupe ñ AS FT 
d'hommes poursuit un fuyard !…. g!155e le long des lurles 
humides, et tombe … 


renant des risques insensés, l'individu 
tente désespérément de semer ses pour - 
suivants. Tout à coup,une ruelle plus 
large est là, devant lus... bondit…. 


Mais ses adversaires, qui ont contourné 


Dans un dernier sursaut, il s'ac-| | Haletant, il réussit à se hisser de nouveau me 
e b l'obstacle de la ruelle, le cernent déjà. 
— 


croche à une poutre el reste en sur le Éoit, le long duquel il grimpe 
suspens dans le vide, sans lâcher lentenient, Je cngles en CAE 
sa lourde épée. , 


VOTE 


1 


IS 


Alors, 1] se retourne ef, l'épée à b Un, puis deux de ses poursuivants | | LE pourtant, l'homme, pliant sous le nombre, doit 
de bras, engage le combat. s'écroulent en poussant des cris battre en retraite ; il finit par s'engager à reculons 


L ‘ # j 
d'eff: os ne) CRÉGEX roulements sur les poutres étroites d'une pergola. 


Là, regarde !. Cet homme qui se bat seul Soudain, quelle n'est pas la stupé- 

contré une meute en armes. On ne peut le faction de hotre ami en entendant, 

laisser se faire mas- sacrer ainsi | parmi les grondements de l'orage 

2? l'inconnu hurler… L 
l'ai cherché partout. 
Tu n'étais plus dans 
ta chambre !.. J'étais 
inquiet à lon sujet... 

as Lu es trempé 


# effe. 
dans une 


7 va mourir Sans que Je puisse rIen 
faire !... Laisse-wioi donc ! 


Mais, dans un sursaut de rage, l'homme bouscule ses | |... tente de se rattraper, 
agresseurs el, prenant son glaive à deux mains, il le mais glisse …. 


fait tourbillonner, perd l'équilibre. 


Ah lle malheureux! De toute façon À Comment sais-tu J'a reconnu leur costume à la lueur Eh bien lne perdons pas un instant 
il était perdu !.. Contre les hommes de que ce sont les d'un éclair. [ls sont réputés dans allons chez celui-ci. Ce n'est pas 


main de Garofula, il n'avait vraiment 


L Rome peur leur arrogance et leur bien loin el nous passerons par 
aucune chance !.. ité 


gens du ae le: bruta Et d'ailleurs, la silhou- la ruelle où cet homme s'est à- 
Han de l'ompee : ette de leur victime m'a également battu... Prends des manteaux, 
frappé; sauf erreur, c'est Agérix, moi, je m'occupe des ares 
un esclave de Eofule 


Voici la demeure sur laquelle là bagarre qu'il est tombé. Regar- 
deu lieu. Tournons le coin de la rüe. ces armes sur le sol 


LE là un mor- | En effet !..Ce que je crois, c'est Regarde, maître, là-bas, cette Que faire ?.. Sj nous frappons à sa 
ceau d'épée les hommes que le corps du fugitif sera lueür dans là maison de Carofals. porte à cette heure, on ne nous ou- 


à s p Pas de doute, i/ s'y passe quelque vrira pas, surlout après la scène que 
Pneus rl pes eu Poires NE et Ve ils chose extrrordmaise ! 7 HOUS Venons de Surprendré. 
a partie facile !.…. se sont hâtés de l'en sortir 


Attendons demain, nous aurons ainsi le lemps de Elle lendemain parie D aprés mes tablettes, je n'ai rien vendu à 

réfléchir et d'élaborer un plan d'action vrÉeur Es HÉtanatrsron, Garofula, fils d'Arménius, depuis plus d'un an 
7 Vois le marchand Asiatreus, l'est possible 

Tu as raison !... Toi, Lu descendras que lur art fait affaire avec ce seigneur 

au marché d'esclaves où tu essaye- en || - : 

ras d'avoir des renseignements sur 

l'inconnu … Moi, pendant ce temps-là 

j'irai rendre visite à Garofula 


Alix attend 


elle excellente su 
chez Garofu sé 7 


| Pardonne-moi de venir si tôt le M Je suis venu Le rapporter ceci 
matin prendre ton temps, mais | Un de les hommes l'a perdu cette 
| étark u nuit tout prés de chez moi, dans 
U des circonstances étra ges !. 


Que se pass 
m'intriques ! 


uk... Oui. En effet. J'ai dû Je Le remercie de me rappor Au contraire Pour moi, cette affaire en à 
esclave voleur. et, grâce aux ler ceci, mais il ne fallait beaucoup. Ton esclave m'a appelé à l'aide à 
‘ont rattrapé... Non sans / pas le déranger: un casque plusieurs reprises et Je suis persuadé 

e. — ou un esclave de plus ou de qu'il voulait venir chèz mor lorsque Les 
moins, cela à tellement peu gardes l'ont rejoint. Je veux Savoir pour- 
d'impor a tance Quoi... En attendant, pursque cet homme 

h ne Le Convient plus, vehds-le moi 


Te le vendre ? ll n'en est pas ques- | Certes ! Aussi, je l'ai vendu ce matin à fl e qu'il à fait Oui! Mais, laisse- 

tion ! I à gravement fauté, et mon Porfirius, l'organisateur de combats de est donc si moi le répéter que je 

devoir est de le châtier durement | gladiateurs N doit se battre cet après- M grave que tuRhe comprends vrai - 
m Hdi même, et je doute fort qu'il s'en tire Le montres M rent pas l'intérêt 


impitoyable ?.[ que tu portes à un 


de tuer un esclave esclave malfaiteur 


Sans Jugement 


1 n : # 
Soit Excuse- mot, | Oublions tout cela ! On l'a vendu, ce matin, un esclave appelé 


de t'avoir importuné Agérix H une expérien es 
4 u revoir cher 1 d 
$ ' A 16 ci Alix 0 ge U h'a auc 1ence 


Garofula ! a bientôt, j'espère ! ' A combats, d'après ce que je sais, et cela 
fera un Erès mauvais spectacle. 


Dangereux gaillard! [avait donc Ù Je ke l'achôle 100 rechoree 
tend ce Fr. Agérix l'appeler! Je te l'achète 100 sesterces 
Bahlce soir, tout sera rentré dans l'ordre ; E d / 
Porfirius fait bien les choses ! Mais d'ici là, s 

il faudr à guorr cet Alix à l'œil : 


Cent sesterces Ha! Ha! Ha! C'est la Vous avez entendu, vous autres ?!.. Ce jeu- Tu oublies une chose, mon garçon,cestque 
meilleure que j'ai entendue depuis Are seigneur he m'offre que cent seslerces tout Rome va accourir ici aujourd'hui 
longtemps ! Cent sesterces pour un pour un esclave incapable de se bettre | En ce moment, mes crieure parcourent 18 

ue ; té 1 Halle pl ville pour imciler les gens à venir se délec- 
combattant inexperimente d: Ha Ha... ler de ce spectacle : un homme rigoureux, 
qui ignore les ruses de l'arène, se mesurer 
à mes champions….Cela vaut une fortune 

Je ne licherai pas ton Agétix pour 
dix mille sesterces | 


Mais, au fait, si le cœur Een dit, moi je le propose 
mille sesterces. Tu ferais un joli programme aus- 


si ! Pense donc : un adolescent jeté èn piture à 
des colosses furieux!..{a ne le tente pas ?.. EE les heures pas 
Viens, Alix, allons, viens ! Nous n'a. semé Au début de 
vons plus rien à faire ICI l'après-midi, une 
4 foule nombreuse, 
alléchée par les ru- 
meurs de combats 
insolites, se presse 
aux entrées du grand 
cirque … Enfin, à 
l'heure prévue, les 
portes s'ouvrent, et 
c'est une ruée gi- 


gontesque sur lous 
les gradins de lim- 
mense amphithéâtre. 


Puis, après une atlente qui paraît interminable à bout ce Armes brillant au soleil, le groupe vient se ranger alors sous le balcon du 
peuple surexcilé le groupe dar gladiateurs rames Conserl. Aussitôt, un étrange silence se fait, ün flamine se lève, étend le 
la piste. Üne tempête de cris les accueille. Pres, CR CS Ru rs lens ETS? Érols Or 
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CEUX QUI VONT MOU- 
RIR TE SALUENT !.… 


Au pes de course, les gladiateurs se dispersent alors 
et prennent position face à face, aux emplacements dési- 
gnés par l'ordonnaleur des combats. £t les luttes s'engagent. 


Hal . ? ae 


Pourtant, à l'écart depuis le début des jeux et face à un ad. | 
versaire redoutable, un mirmillon se défend avec l'énergie du 
désespoir, car ses forces le trahissent 


Mais peu à peu, les hommes restant debout ne sont plus qu'une douraine, 


puis une petite poignée, enfin, seuls trois groupes se battent encore 


En trébuchant à chaque pas, le malheureux s'avance 


Soudain, um violent coup de rident lui ar. Les spectateurs qui n'ont d'yeux pour F 
lcherche à récupérer quelques forces, mars lorsqu'il 


rache son casque, manquant de lui briser les deux lutteurs, hurlent de plus belle, cer- 
la nuque. Sous le choc, il recule, haletant !. laims demandant grâce, d'autres criant à mor. 


parvient au centre de l'arène, 1lest plus mort que vif 


Alors ? En garde l Defends-tor!. Je ne veux pas 
que l'on dise que j'ai abittu une fillette sans défen- 
se... Tout le monde te regarde.  Meurs avec cou rage ! 


Un instant, l'an !. Va au centre de la 
piste, j'aurar ainsi le plaisir de l'occire 
en plein soleil et sous les yeux de tout 


À 4 En 
Rome... Allons, satisfais cette foule ! 


Élle est venue surtout pour te 
A, / 
voir mourir ons 


Brusquement, /a foule qui vocifere de plus 
belle, prend le parti du malheureux mir- 
millon, et, pour demander grêce, les pouces 
levés s'agitent partout 


Mais dans la loge du Consul Pompée.… 


| C'est l'homme dont Je vous ai parlé... Pour 
Î/a ra/son que vous savez, il serait soukai- 
jécble qu'il he sorte pas vivant de cette 
enceinte 
Ah l'our ! 
Entendu ! 


Pa 
Avant gre le ie soit revenu de sa sur- 
prise, || ramasse une arme el en quelques 
bonds gagne le centre de [a piste 
S Res 


Le Consul, ostensiblement, allonge le bris @ 
et, d'un geste impératif, barssè le pouce 
en signe de mort. 


Ci = 
Arrêtez |. Je me nomme Alix. Por mon droit 
de patricien, je peux remplacer cet homme 


dans le combat... Toi, Agérix, va te poster 


Soit ! 
Le mesurer avec moi, il faut |à 
être en tenue. Pour com- 


S/LENCE |. SILENCE !.. Peuple 
de À d 


Ome lu à$ pris parti pour ce 
gladiateur inexpérimenté et bu jet 5 ‘ 


demande sa grèce ! On te la 
po LH (l : ACCORD... | 
| COMBATS !.. 


permet, autorise-mor à prendre 
sa place et, si Je Suis véinqueur, 
a racheter cet esclave !.. 


refuse! Alors, pursque là loi le 
"EST LA LOI !. | 
3 TR 


Mais alors, si lu veux 


mencer 


dorse hu 


Mais, vif comme l'éclair, Alix agrippe avec son trident celui de l'adversaire, el par une série de Lorsions rapides 
et violentes, le lur arrache de [2 main, retournant ainsi la situation à Son profit 


+ 


Le colosse recule de quelques pas, décon- 
lenancé devant un rival qu'il he soup 
onmatlt pas aussi habile 


Maintenant que Hous sommes à égalité, 
Je te laisse le chorx des armes. Que 
prends-lu:le glaive du mirmi/lon ou le ri 
dent du rétiaire ? 


Ss 
Quelques instants plus éard, les deux Rire | 
goniStes s'affrontent, cette fors, dans un 
duel à mort 


lnguiet de là tournure des événements, Garofu 
la s'est approché de la loge consulaire 


Pourquor es-tu venu jusqu'ici ? Tu sais bien 

que le Consul n'aime pas que l'on vous voie 

ensemble em public. Cest trop dangereux ! 
Je lur at transmis lon message et 1l a 3q1 | 


Moussitôt, mars aujourd'hui, n'y à rien à 


faire contre la foule 


| Pourtant, il était essentiel que nous soyons 


débarrasses de cet esclave Et maintenant, 

1l faut qu'Alix sort tué !. Repète-le au 

Consul, je l'en comjure [ connart 
l'importance de / enjeu 


Pendant ce temps, la lutte est devenue scharnee 


) 
Excellence !/ Excuse Je sais / 
moi de l'importuner 
encore avec cette 


affaire, mais trement 


Mais Je ne peux pas Fisquer une émeu- 
Le ici, alors qu'il y à moyen d'arranger cela au- 
D'ailleurs, regarde .ce jeune fou, mal 
gré tout son courage, va se foire massacrer 


l'agilité et l'adresse équilibrant la force brutale 


En effet, le gladiateur à réussi à emprisonner un bras d' 
Alix et là coincé contre un mur 


U va l'égorger ! 


Profitant de son avantage, Alix exe 


cute de rapides mouliyels qui sifflent 
dans /air 


De toutes ses forces, Alix pousse sur le 
filet, penche brusquement la tête ...et le 
trident s'écrase contre le mur ! 


Aussitôt, d'un violent revers de l'épée, il 
É 7 
brise en deux l'arme de son adversaire. 


La foule, elle, à repris 


son vacorme. 


Un instant, Alix reste en arrêt, prêt à tout! Mais,sssom- 
le rétiaire ne bouge plus 


Comment le 
remercier ? 


LL 

Mais le public, exultsnt, se livre à une folle démon- 
sération : les Sesterces, les deniers, les bijoux volent 
dons l'arêne, el c'esl une pluie d'or qui salue le 
passage des deux héros. 


Tout heureux, les deux amis s'avsncent vers la loge du Consul 
orsque, brusquement, Agérix arrête Alix. 
_. 1 
Regarde! Pompée n'a pas dà gné Le { 
lancer la couronne du vainqueur ! 


ME 2, par exemple! 


West parti! 


gegnent les souterrains des gladiateurs. 


les deux héros de là journée 
les rues de Rom 


Au début de /à soirée, 
(ls sont dans /à 


maison d'Alrx 


AD En un 
fidéle compagnon, 
Lnak. Pour une fois, 


n'a pas été mêlé à mes aventures ! 


Bonsoir, Agérix, sors le 
bienvenu 


l.purs sur la Lerrasse qui surplombe Rome. 


Alix et Agérix n'ont pas le temps de s'interroger da- 
vantage sur l'étrange départ du Consul, car la foule les 
réclame. Us font plusieurs fois letour de /'arène, ac - 
clamés par un public en délire; puis, lentement, #5 


soH courage !. 
Le félicite 


Pprfirius ! Mais, que 


que l'on nous spporte 
fchissements eË des vie 
serons plus au frais 
pour Hous reposer. 


IC! des raf! 
luailles. N 


Lun effet !. Quelle vue splendide 
om à sur la ville 


me me 
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La, Porfirius les attend depuis un 
bon moment. 


Pordonne mon attitude insultante de ce 
matin ! J'aurais dE me rappeler qu'Alix 
était le nom d'un garçon celebre pour 
Ensuite, permets que je 

JMS Je H'èl vu un combat 

uss! mérilorrement gigné 


PIX de- 
mandes-lu maintenant pour Agérix 


J'y à déjà songé Voici une Lablette 
prouvant que cet esclave L'appartient 


La piste est Jonchée d'or. Prends. 

le ,il'est à toi. C'est le somme que 

le peuple de Rome à voulu offrir 
pour qu'Agérix soit libre 


Jous ces Loits qui s'en- 
chevêtrent jusqu'à l'horizon !.. Dire qu'il 
y + quelques heures à peine, j'y Fisquais 

ma vie pour le rejoindre | 


| LE jar fait celà parce que 
tu es le seul à pouvoir en 


Èè 


core quelque chose pour sau 
ver notre pays Qui, Alix,un 
grand péril menace /a Gaule! 


Mars d'abord, purs -je parler ici sans 
crainte d'être entendu par d'autres 
oreilles que les tiennes? 


Absolument. Cette terrasse est 150- 
lée, el si quelqu'un voulait s'ap- 


procher de l'extérieur, nous le'ver- 


FIONS venir 


Alors ?. 


= 


j Hier Soir, lorsque Je courais sur ces lorts, 
À j'avais en main l'épée de Brennus !J/e l'avars W 
| prise chez Garofula et venais Le l'apporter. Ï 


Ainsi, Garofula aura enlevé cetle 2rme 

au Capitole, où César l'avait déposée À 

après sa victoire sur Vercingétorix à Alésia 
U 


= 
Î| 44 leu rgnores l'histoire de 
ce conquérant.….En quelques 
mots, voici. Î y à près d'un 
demi-siècle, le chef. gaulors, 
Brenn,que les Romains appe- 
lérent Brennus, envahit l'Ibalie 
dvec une irmée puissante, for- 
mée surtout d'une cavalerie 
sans équivalente à l'époque. 
'bsloya tout devant loi et 
atleignit Rome, dont /à pepu- 
lation avait fur. Seuls, quatre - 
vingts sénateurs entourés de là 
Jeunesse patricienne, s'élsient 
retranchés dans le Capitole. 


Cependant, les mois s'écoulaient et les Ro- 
mains tenaient toujours lExcédé,une nuit 
Brennus tenta une allaque par surprise, 
mais les oies conservées à raison de 

leur caractère sacré, donnèrent l'alarme. 


Ce leu était alors plus une forteresse qu'un palars ; malgré sa supériorité, Brennus comprit vite qu'il 
était vain de vouloir le prendre d'assaut. Aussi, il entreprit le siège de la place, comptant sur là famine 


el sur la démoralisation de l'adversaire pour en venir à bout. 


bit. 


Raccemblant ce qu'il leur restait de forces, les soldats 
de Rome rejelérent les Gaulois ceux-ci, les ténèbres 


masquerent l'état déplorable des défenseurs. 


furieux, Brennus poursuivit le siège, 
bien décidé à faire céder ces entêlés 
de Romains el, de toute façon, à leur 
faire payer très cher leur résistance 
opiniâtre...Ce qui 2rriva un Jour! 


La porte Pr'herpale de /à forteresse s'ouvrit el un groupe Brennus Les repit avec ne nie excédé Dre té ire eee, emolan 
, | . 4 ‘9 armés. 
d'hommes vêlus de blanc descendit le chemin escarpé SOpe MOIS, Par cette poiqhee dE LAETH: € 


Les plénipotentisires venaient demander la paix 


S'éupéfoction ! Le dernier sac vidé, la balance 


Mais 1 vit à quel point les assiegés étaient n, une énorme 

à bout. | pouvait exiger un tribu Ë exorbitant: jxée à une pou- penchart toujours du côté des poids mis par 

les Romains n'avaient d'autre alternative | 4e eé, depuis un 1: moment Les U les Gaulois dons l'autre platesu. Une discus 
: $ sion s'éleva el les Romains contestèrent la 


que s'incliner où mourir. Î vaincus versarent dans un des p/e- £ à) Ulis 
(| lesux lor dont ls valent, pendant JUSERETe RS MORSUPES Heroes 
la nuit, rempli vingé sacs. 


À ce moment, Brennus, gui observaiét les 


Le chef gaulois fixe à mille livres pesant / = 
d'or nm de son depart. Cependané contre Ë 1 choses de loin, s'avenga 
é 


toute allente, les émissaires discutèrent 

dprement,si bien qu'après des heures de pa- 

labres, Brennus dût se ficher pour que ces 
oMmAaIHS Coriaces acceptent ses condiéions 


Comment P/P.Ces -..et d'un geste violent, il jets sa lourde épée sur 
chiens osaient met. les poids, en s'écriant: 
tre en doute /a 
bonne foi du varn- 
queur !.. En proie 
3 une violente co- 
lere, | s'epprocha 
de /a ire Le- 
va le bras pour 
faire taire les 
ass/Stonts.. 


1quer l'objet du litige 
lit de éage d 
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Pompée désire être le seul maï- 
tre à Rome. Or, tandis qu'il 
ouverne ici, l'autre Consul, 
ésar, se couvre de gloire à 

l'extérieur et devient chaque 
Jour plus populaire. || faut 
donc le supprimer. C'est pour- 
quoi il à été décidé que 

César devait tomber de son 
pi'édesta/ de vainqueur. 


Voilà l'histoire de 
l'épée de Brennus. 
Mais pourquoi Pow- 
pée l'a-t-il fait eH- 
lever du Capitole ?.. 


Depuis, cette arme acquit 
un prestige extraordinar- 
re en Gaule. Avec elle, lors 
de l'invasion romaine, 
Vercingétorix réussit à 
coaliser les tribus rivales 
en une seule nètion.… 
Toutefois, dans cette quer- 
re, César étala son genie, 
et revint à Rome avèc /'il- 
lustre trophée . 


Le glaive pesa lourd | 


dans là balance et les 
peroles prononcées 
alons par Brennus sont | 
entrées dans la légende. 


Tout s'eclaire mainte. 
nant !.. Tu vas com- 
prendre, Alix, éoi qui es 
Gaulois comme moi, 
dans quel péril cette arme 
+isque de jeter nolre pays. 


RER 
| 


| 
| 


gué, j'a! prêté attention et un soir, cache der- 
rière une tenture, j'oi entendu Girofula dé. 
voiler à des intimes le complot qui se prépare 


Alors, un plan diabolique à été mis au point. Imagine une carte des 
conquêtes romaines à l'Occident :les srmées de César poussent au 
Nord de la Gaule, fort loin de l'ftalie et de ses spprovisionnements. 


Certes, il réclamersit des renforts, mais 
Pompée ferait traîner les choses à un 


Pour opérer ce grana ralliement contre César, 
1 faut une sorte de miracle ; et le miracle - 
lu viens de me le faire comprendre - seule 
l'épée de Brennus est capable de le réaliser. 
| Vorlà donc pourquor Gerofule à reçu l'ordre 
de /a faire parvenir de foule urgence au 
chef g2llo-germain, lequel n'atlend pour à- 
g'rque d'éêre en possession du trophée. 


tel point que ceux-ci orriversient trop Ï 
tard. En plein hiver, l'armée romaine 
serait jetée sur [a route de la retrai-Ÿ 
te, où elle ne érouverait plus que le 
froid, la faim et la mort !.…. 
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À 
F-n | 
ETS 
A4 Ÿ) 
es (Il CEE 
2 à = BV LS 
Récemment, j'ai surpris plusieurs conversations où | E 5? / 
l'était question de la Gaule et de César. Intri- ef, F HR 7) 


Mais l'opération coûterart cher à Rome!) 
£n effet, le prix payé ou chef de /a 
coalition doit être un immense 
royaume qui s'élendrait sur presque 
loûte /àa Gaule et là Germanie: Pompée, 
debarrassé de tout adversaire de Éaille 
pourrait se faire proclamer Empereur! 
-.. Mais notre paÿs, lui, ne serait plus 
qu'un champ de ruines !.…. 


D'autre part, nous représentons ici un 
danger permanent pour Pompée, depuis 
ue Hous connaissons ses projels. Nos 
vies sont em péril; alors, autant les 
risquer sur les chemins de l'Italie et 
de /a Gaule, à la poursuite des hommes À 
de Garofula,ou pour les devancer. Pas 
d'hésitation ! Depart demain, à l'aube! 


Non ! Cela ne doit pas être !... J'étais sûr de ta réaction, | N faut agir vite. 
[| faut bout faire pour Alix ! Hier soir, j'ai lente de || Après ce qui s'est 
empêcher pare! désastre ! L'apporter l'épée de Brennus, || passé cet après-midi, 

T ersusdé qu'elle seraiten sé- | Garofula à sûrement 
cuite chez Loi. Puis, Eu es le seul || reçu /ordre de hôter 
à Rome à pouvoir déjouer le || l'envoi du glaive au 
complot contre noËre pays. À chef gallo-germain . 


EE … _ "4 — 


Le lendemain matin, sur là voie Flaminia, à la sortie de la capitale, 
Alix, Enak el Agérix pénètrent chez un loueur de chevaux. 


Er EE a 


— = = ; 
Salut à loi, Emilius ! Veux-bu nous 
préparer rois solides bêtes ?.. 


ensez-vous ?Je vous garantis ces mon- 

Néures. Leur Varllance est 3 Loute épreuve. Vous avez 

de /3 chance, les Personnes qui sont venues avant vous 
es ont dédaignées pour des coursiers. 


& 


RS 


C'est ridicule ! Pour une étape aussi Ceux dont 1/ parle ne || Sous doute, mais 

longue que d'ici à Vulsinr, ces pauvres ergrent-ils pas les l'est imprudent 

bêtes seront claquées à mi-chemin séides de Garofula de le lus demander 
{ 


Enfin! Alors PVous Les prenez D 
| 


egalement: depuis kier soir des soldats 

ont coupé toutes les routes à quelques 

lieues de Rome. Impossible de passer 

J'at averti les gens qui vous ont pré- 

cedés, mais eux, cela h'a pas eu l'air À 
de les éracasser beaucoup ! 


un. d ES 


LE quelques instants plus tard. 


Bonne route, mes Non, Emilius, nous 
amis, et à ce soir! M allons aussi à Vulsini 


Un barrage de soldats !?!. Bah nous 


verrons bien. Sy cela ne va pos,nous 
ferons demi-tour. Mais si nous par- 
venons à passer, nous laisserons les 

chevaux au relais de Vulsini… Vorcr la 


somme convenue, Emilius… EE merci! 


; | : SE A me TS 
‘avant la ville, 1 
Alors ?.. Que faisons -Hous, Alix ? SNS } 


eoms /a voie le plus 
loin possible 

Se 2 un grand pont. À 
SN 


mon àvis, le barrage 
a de soldats doit se 
é FA érouver là W suffira 
Vs 


S de s'écarler de la rou 


Le auû bon moment. 


Lritons de faire du bruit 


Voici le pont !.. Tu avais Descendons vers 4 | 
lentement, lentement se 


raison: son acces est severe 


ment gardé Alors ? Que faire? peut-être un passage. | 


droite, Hous trouverons 


———_—— — — 
Regarde, bas, l y à sans 
doûte moyen de franchir [a 
rivière, si les eaux ne sont d Pa; 

; als embusqués !.. Dans c s 

as b kaut F Eat 

V4 PIRATES, faut les prendre par surprise 
HN G ï D s 


ne s'y cachent pas quelques sol- Ÿ 


18 


(1) rivière du centre de l'Italie 


Mais lorsque Les premiers so/dots descendent 
dans la Fivière les cavaliers sont déjà hors 
de portée. 


7 es /2 Lnal?. Bon maintenant, (| faut payer d'au- | 
d'ace. Rejoïgnors | chaussée el galopons jusqu'à Valsinr. 


reste plus qu'à les 
faire Lomber dans 
le triquenard 
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N'oublie pas que notre ennemi César y à de très 
nombreux partisans, surtout dans la plébe,el que 
cet Alix est considéré comme un de ses fidèles amis 
Pour supprimer un tel personnage, crois-mol, il vaut 
mieux attendre d'être arrivés en Gaule... 


NO Mais, Garofula, pourquoi user de tant d'arti- 
Nfces ?.. Nous avons la force pour nous : i/s ne 
sont que érois ! Faisons-les disparaître 

sans plus attendre, ici, à Vulsini! 


J'ai eu là mêrre impatience 
que toi, aussi je Ée comprends. 
Mais le grand lompée s'oppose 
formellement 3 Éout cle de 


AA 


Ce qui ne doit pas nous empêcher de 
tendre le piège dans lequel ce damné 
Alix ne manquera pas de tomber 

Lnsuite, hous le mênerons adror- 


violence, ici, en /talie . 


rer 
Là, rien ne sera plus facile que de 
l'éliminer, lui et ses deux compa- 
gnons, eË de faire endosser leur 


massacre à des Gaulors : jalousie , | 


vengeance, toute explication sera 


tement à l'endroit propice. 
bonne à ce moment... C'est, en 


lous cas, le vœu de notre maître 
et ses désirs sont des ordres ! 


Le jour va tomber. faut chercher un lieu où passer là nuit 
en toute sécurité. L'idéal serait de trouver quelque chose 
pres de la porte Nord, de façon à surveiller la sortie de 
Garofula.….s'il n'a pas déjà quitté la 


Lvitons de faire du bruit. 


Le 


Lu effet, les lourds battanés s'écar- 
bent, pour livrer passage 3 un groupe 
de cavaliers qui démarrent au trot. 
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La porte se referme, les cavaliers s'é 
loignent… Attendons encore un peu 
avant de bouger d'icr...Je suis persua 
dé que c'est Gorofula et sa suite qui 
viennent de filer. /|l à dû être averti 
que mous avons franchi la rivière, et 
fl prend’ les devants. 


Elles derniers gui pas 
Eh bien ! mous l'avons 


1s là nuit lombe 
brusquement, 
el peu apr 


Disparus !.. On ne voit 
plus rien, d'arlleurs 
Ak quelle malchance ! 


Personne en haut ? 
Tout va bien 

Maintenant, essayons 
de les suivre 


S, là-bas, regarde des lumières! Cela doit Ex effet! Approchons- Por iei, par ier… y à un bon feu 
être une ferme, ou peut-être un relais Hous discrètement de bois dans la salle d'hôtes 
Entrez, je vous prie 


Tu 25 ra/som, Agérix, c'est bien un relais 
lout paraît normal. Entrons 


Cote, mes seigneurs. Bienvenue à / auberge du Centaure... J'ai d'excellentes 
Chambres pour ous loger el ma table est incomparable dans la région. Tarsius 
ohé!Tarsius, occupe-boi des chevaux de ces voyageurs | 
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s, tandis que les Erors 
rent, un homme ne 
e fixer Alix . 


Que me veut-il, 
celui-là ?.. 


Lxcuse-mor de L'importuner, mars j'étais hier 
# après -wridi à s. 
de g/sdiateurs peu or 
l2Fd y à fait merveille, eë Lu 

esse bles 


RÉ 


F 


>. 


Permets- moi de Le présenter mon f1- 
dèle compagnon Macarus, la plus belle 
conaille qu'on puisse voir, aussi lôche 
que madré,el bon à rien ; mars inolis- 
pensable pour passer mes colères. 


Rome, où j'ai assisté S un combat 
Tnarre. Un jeune gail- 
Jui 


oliment 


Ah! ça, c'est magnifique! Laisse-moi Le con- 
gratuler. C'est donc Loi, le fameux Alix !. Lh 
en, je Suis heureux de L'avoir rencontré. 


u de /a sorte par des 
caires el Sur des chemins 


= a, c'est mon affaire : 


Haha! I à du toupet !Me répondre ainsi, 
a moi, la terreur de l'Étrurie {Tiens , lu me 
plais :je L'offre, à boire. ui, à 
boire à tous. Ohe ! hôtelier ? 


Je m'appelle Porius. 


Ou est-il encore passé, celui- 


[3 ?.. Hé! hôtelier, Lu vas ré. 
pondre ou Je fais un malheur 
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Drs, Garofula, cecr est-1/ 
vraiment conforme à Les 
plans ? 


| Attention! À mon ordre, en avant! 


Qui, our, laisse. 
C'est magnifique! 
Tout marche à souhait! 


Aussitôt se déclenche une ter- 

rible bataille. Les meubles 

volent en éclats, servent de 
projectiles... 


...et les ces pleuvent par- 


mi les vociférations des 
combittinés. 


dans la cour du relais. 
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Alors, comme un démon, Porius se rue 


ARRIÈRE |. 


Les autorités consulaires ont été sverties 
u'un complot se Eramail ici contre la 
personne du grand Pompée.…. Nous svons 
ordre de fouiller tous les voyageurs et 

d'arrêter les suspects . 2 


U'en reste deux !..L3 !qui s'en. 
furent! Nous allons leur faire 
un Sork. 


…. BANDE DE 
… ARRIÈRE ! | 


SINGES !. 


Au galop !.. Nous les au- 


A4 ! lonnerre [ls se sont enfuis !.. Écoutez Excellente idée / Tous 
L rons vite rejoinés 


Je me brüle M /e bruit de leurs chevaux qu eux écuries el servez- 
dvec ce fison s'élorquené. Sr on leur vous sans scrupules de 
du diable donnait la chasse oroutrerle ds chevaux 
ACoËte cansille d'auber- 
giste nous à Érahis, 


Éant pis pour lu 


Mais dans l'obscuri ée, le poursuite est bien diff luutile, nous ne les retrouverons pes... Que faire ? /posst 
cile ; aussi, après quelques lieu . ble de retourner en arrière, car Si un de ces sSo/dats est alé 
chercher du renfort à Vulsini, mous serons exterminés 
Mais j'y pense :1l y à un endroit où Hous pourrons passer 
/a huit en toute sécurité. Suivez- moi. 


Ok ! C'est une grotte ! EE une heure plus tard, Soudain quelque chose luit 
Nous y serons érès bien. tous, sauf Porius, dorment du-dessus de sa poitrine !P1. 
profondément Une arme giqsntesque : 
l'épée de Brennus ! 


LE uw peu plus tard 


C'est roi! Laissez vos 

Chevaux à Macarus : il 

les girders pendant 
votre sowseil 


. ; Lpouvanté, le jeune garçon 
Joyez-en sûrs J'y surs sou- Lai hurler, Mas BR , Pacte 
Étouffé dans 53 gorge tandis 
que la pointe meniçante 
descend, descend … 


VenË venu pour re meltre à 

l'abri de certain 

” ; A SORA or o1s, em pleine nuit, Lnak 
a1s Imséallez-vous pour don |'srsgité, comme pris d'une 

wir, roi, je vais veiller... Sr, fièvre subite 

s1, j'ai l'habitude. Allez ! 5 


D'instinck, le Jeune garçon s'é- Joudarn, le poignard s'abat avec une rapidité 
(houle el érañsperce l'animal de pren part, 


Brusquement Luak sort de son caichemar, se ré 
veille tout carte.{l sperçoit 2lo?s avec Ler- 
Heu+, une enorme araignée 1#1H0- landis qu'Alix s'éverlle en sérsaut 
: bile à côté de lus 
Qu l'y 2-t ile, 
? 


Qu'est-ce 9 


Allons, calme- toi, Énak … J des heures plus tard, 
/ ube spparatt. 


4 bien ! Vous l'avez échappé belle JS Je 
| m'avais pas entendu le sifflement caracte- Dors, dors .! 
“istique de cette mygale, l'un de vous aurait 
été empoisonné mortellement !.. Mais ou - 
bliez cet mcident el £ichez de vous 


endormi. 7 
Merci, Paris …Dcidément 
vous êtes providentiel ! 


Allons, allons, debout !.. Je vous el préparé un 


repas doné vous allez vous régaler. 
- g a 


Oui... Que sont devenus ces hommes ge! 
Hous 2ccompagmalent hier Soir el qui ont 
logé, là dans l'autre grotte ? 


DR À pere 
| chose qui me = 
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[ls sont partis de Eres bonne heure 
our Rome , où 1/5 desiraient arriver 


avpné la nuit. Cest moi quu les à! 
reverllés en évitant qu'ils troublent 


votre repos. F a-t-il quelque chose 
FDnestesl ÿ A 


| Au fait, où vas-lu ainsi ?.. En ce moment je 
suis libre comme l'air et un voyage en voëre 


compagnie hous plairait beaucoup, H'est- 
Macarus ?.. Qu'en penses-lu, A/rx ?.. 


Mes deux amis el moi, Hous poursuivons 
des individus qui se rendent en Gaule. 
Là-bas, gräce à un trophée qu'ils ont volé, ds 
comptent semer la discorde, purs abattre Cé- 


sar el déclencher la plus Lerrible des guerres. | 


Malheureusement, j'ignore où ï/s vont exac- 


lement, ce qui m'interdil de perdre leurs races. 


172 bien, en route |. Macarus 
va détacher les chevaux. 


(7 de nos Jours : TURIN. 


Tu es méfiané, Alix! 


Eu risques La vie et celles de Les compagnons dans 
celle entreprise contre les soldats de Pompee ; ce- 
pendant, je ne puis admettre que tu me nn LEE de 
traltnise apres out ce que j 3 fait pour 


[2 atl 


Par tous les dieux ! voilà une affaire 
sérieuse. coute, je Suis un fereuche 
partisan de César et lon courage me 
plait de plys en plus. Acceptes-lu 

que nous vous Jccompègh ions À. 


Allons our, c'est une chose décidee! 
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Din côté, Je Le comprends 


Cest que ….Je dois étre particulière - 
Het vigilant; mais Eu à$ rafsott, 
Porius, excuse-mor. 


of jusqu'ici. 


Bon! Mais ne perdous plus de temps. À l'heure 
actuelle, ces ennemis font certainement 
route vers Taurinorum (ici, qui est le seul 
relais possible avant le franchissement des 
Alpes. Or, une troupe aussr importante dort 
emprunter les grandes voies; nous a/lons | 
onc couper au plus court, de ce côté. 


= 

HAvec de /: chance, Hous pouvons gagner deux 
Jours sur eux el, là, nous les attendrons…. 
Corme /a ville de Taurinorum est acquise à 
Césèt, notre succes ne fait pes de doute 


A4! C'est vous !.…. Ça va bien. Vous pouvez dire au, maî- Parfait ! Prends cette bourse et attache-/2 
7 tre que out se passe comme prevu: d ton cou. Tu regarderas bien /à monnaie 
nous allons partir pour Taurinorum à 


u'elle renfernie : chaque pièce porte /à mé- 
éravers [a compagne me marque.Ce Sera Ds signe de reconnaissance. 
renéct | 


ul, Macarus inspecte MACAR Eh bien 


ment le sich les chevaux; Lu les 


? 
dmèÈênes, oui où Ho 
Peuh !... Du bronze !... Lufin, 
l'or viendra plus Esrd !…. 


LE une longue chevauchée se poursuit à Eravers l'IEalie. La p 
souffrant besucoup des intew, 


nr - 

Notre roysge a élé rude jusqu'ici parce que mous avons M. 2 ce moment, en tête du groupe, le cheval d'Enak 

évité loute localité ; mais, demain, nous serons à Touri- arrête brusquement, en proie à une peur violent 
Horuwt, et lout ira beaucoup mieux. 


[ya quelque chose d'anormal, là, devant nous. 


Je vais vorr ce que c'est. 


Arrivés bout pres, les rois hommes de- 
couvrent avec slupeur un loup énorme, 
api sun une étroite corniche. 


Regardez celle bête !.. Pour essayer de 


sortir du piège, elle à fait preuvé d'une | 
j intelligence &€ d'un courage que bien peu 
d'hommes auraient eus 


Laisse-le. J'idmets que l'on tue un animal 

en combat loyal, mais je 'accep 

qu'on en massacre un Sans qu'il puiste se 
défendre. 


FF; 


sarl combien de fois 1! aura 


terai jamais 


d æ s 
Et, à son tour, Alix élaque plusieurs fortes 
< branches … LR # 


Ce loup à creusé un chemin en spirale afin de 
remonter à la surface. ais, parvenu /à, ses 
orces l'ont visiblement abandonné... LE qui 

gré etse Sera 
fantastique! 


hissé de nouveau ?.. Ces 


Ouais ! Fantastique ou pas, le loup est notre 
pire ennemi. I faut le tuer, car s'il se libère, 
c'est nous qu'il dévorera. 


.… dont il confectionne une passe- 
relle, qu'il dfuste sous les pattes 
du loup Un moment, celui-ci de- 
meuvre immobile, fixant de ses yeux 
terribles le jeune homme, puis, lente- 
mené, il s'engage sur ce pont improvisé. 


I Tiens !... Un trou 20h di- 
Hall un puits assèche 
7 | 


Macarus s'approche du Érou el pointe 
vers le loup l'épieu qu'il vient 
d'achever 


Rien pour l'instant. À 
6 à 7 XK 


% 


À bout de forces, le foup se traîne, puis, 


2HS un sursaut d'énergie, parvient enfin 
au bord de là fosse, tout pres d'Arx. 


Comme l'animal se Lire enfin de sa position 
scabreuse, Alix recule inséinctivement. 


BASE A 


Mais pas assez vite pour perte /e loup, dun 
mouvement rapide, de lui lécher là main 


Pris apres Etre resbèe, un éstart 2 Wa disparu || Tant mieux !. Mars quels carna- 

airer celle main, l'énorme bête a L Ds 

s'éloique lentement sans quitter dans les four ES Re je é-il pas vas 7ue, 
des yeux son Sauveur. res; hous ne le d'autres hommes ne le tuent” 


S. r reverrons plus.|] Enfin ! partons. 


Le lendemain matin, A/;x et ses CSTAeNS, parvenus à Taurino- 
hum, se mellené aussitôt à la recheîche d'in logement. 


et = — : FES 
Mais, à peine re- { D'abord chez le gou- Le jeune homme pénètre dans le grand 
venu dans /à ue | rermeur : là, je érou- reskibule du bätiment, encombré de gens de 
AREA RITA A verai raus doute pls doutes conditions. 
À + Maa/de que nulle part PINS VTT 
hâte le pas ares : P Ù Z4 bien cela ne va pas être facile d'obte 


HIF une audience si loutes cés personnes 
ais 171 


À TONNERRE ! JE SUIS PERDU !... 
SSSR #7 


La Gaule Cisslpine est de cœur avec Ce. 
Ksa-.. Épaulé par les autorités, j'arré- 
[| éerar plus sûrement Garofu/a qu'apres 
cent lieues de poursuites .… Mais voici 

Le palais gouvernemental 
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!.. Place au gouverneur | 


qui 


71 bien ! proi qui vendis 101 cher - 
cher de /side |. Un peu plas, Je me 
lnutile, à présent, de moisir dans 
ce palais ! 


[ rofula 171... Pourvu qu'il He m'ait pas vu. 


/ Non, heureusement !.. Comment a-E.il fort 

pour arriver ici avant nous ?..£E où va-t- 
1 ainsi avec le gouverneur qui lui 
témoigne “tant d'égards ?... 


\æ: 
ÈS 


= 


LE Alix voit partir avec autant de surprr- Abe Evtellonce: lirceors a | 
se que d'inquiétude le somptueux équipage. *'chose facile ? BORNE 
\} palius est 
issu de la plèbe, dont i/ à les défauts. 

C'est un homme d'une piece, sans celte 


Jetais dans là queule du loup | ill “II 
il Les 
: Fa 
“1 


finesse qui fait l'attrait des geus de 
notre rang. Ton art de /2 diplomatie 


aura vile raison de ce rustaud. 


Ç 


Y Voici Ha ! je déteste ces casernes qui em- 
pestent le vieux cuir el le soldat‘! 


ÎEE 


F 
(97 
FE 


LE LERf 


At 


LE puis, il se mettrait dans un trés mauvais 

Cas en vous refusant son concours. Pense donc: 

x l'informe d'un complot découvert par Pow- 
pée, qui gouverne à Ro- me, complot 

dirigé Contre César, gui est 

et il 
“'agirait 
impensable ! 


Mais, au même instant, 
Lnak s'est engagé, au 
25 de course, sous les 
arcades de la voie 
Fulvienne . 


Ü 


= 
Mais où Aix àa-t-il ( 
disparu ?... 3 
ZPTE= 


ouer la comédie 
eË relève-toi 


Mais ©. Oh! le 
gosse ! Il à dû 
éres mal. 


Mais, tout pres de /à, Alir est depuis uw Soudain vu brouhahs, dar 
moment chez un àrmurier. /2 rue, attire son attention 


Bon 4 Ceci eFd EE , 
% n D ’ Fa 
l'afparre mb ET rs sesterces, plus Qu'est-ce que Mais 

e ædors-ye ” Le garçon que ce centurion 


sept deniers, plus trdusporte”..on dirait 


ES L ni 


A - 


nak !?1.. Mais oui 


A4 lEu connais £E boi, le cen- Voilà une étrange coincr- 


far dence ! [; tou Jeune ai He 

ere + fait défoncer m'avait pes Fenversé au 
k rue, Je H'aurais 

ple d'/csra 2 pas eu la joie de le revoir 


cet enfant! ion Galva qui 
Ma parole, mais je Eai Æ ol 
Mais our... Cêtait loi, le jeu- 
ne homme de Pompéi qui létéait 
contre la Griffe Noïre 
Alix, ? 


/a porte du tem. coin de 


par exemple 


Moi aussi, je suis heu- 
mux de Le retrouver, bu 


x 
A 
EIEA 


Ayant eu Soif, Je suis descendu dans 

/a salle bassé) où j'ai surpris une dre veille 
conversation entre Macarus el des Se ce, Fe 
soldats qui portaient l'untforme de affaire 
là garde’ de'Powpée… Par malheur, 

LA heurté un tabouret et j'ai dé 

fuir, car Macarus, furieux) me 

Poursuivaré avec un PorgHard 

Ce Maicanus est un Éraftre 


NS 
Pa Re AZ 
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Soulevant Luak comme 
une plume, le centurion 
l'emporte dans ses bras 


| & 


Û Q 2) { ne 
YA 


[ Mais toi, Enal, que faisais. tu dans /a +ue ? | 


Tu m'avais dit ne pas vouloir bouger de l'au- 
berge Jusqu'à mon retour ?.. Tu peux parler 
devant Galva, c'est Lun veritsble 211 


mir \2Z 
Æ 


WE 


Pendant ce temps, chez Le général Horitius 


| Ce que vous me dites /3 est tres grave. 
LE quel est le nom du misérable CA veut 


H assassiner César ?. 


Our, c'est un personnage qui à eu, lout jeune, son heure de Merci à vous de m'avoir | 
célébrité, Celà lui aura tourné /2 tête, tar le vorer, Hrainte- dévoilé ce complot. est 
nant, qui lente follement de reconquérir la gloire !.…. €t grand temps d'agir : car, 
quelle gloire ?,Celle d'ux I$chè 57 le conspirateur passait 
les Alpes, il y érouverait 
certainement des appuis, et 
le poursuivre deviendrait 
très difficile ...e vais don- 
ner l'ordre qu'on mette 
immédiatement là main 
sur lui, et je l'interrogerai 
moi-même, des ce Soir... 
Une fois en possession de ses 
aveux, on fera som proces, 
qui devrait être lerminé 
pour demain au plus Lord. 


Ve sais que cet individu est dans 
HOS HMUFS, mais je he puis le faire 
srrêter moi-même. En effet, Hous 
mous Érouvons fer sous [à juridicéion 
de Césor, qui à érènsmis ‘tous les pou 
voirs à Ses généreux: c'est donc À loi 
d'intervenir, Horabius 


= = 

À Général, en sauvant César, Lu deviens 
l'ami de Pompee, à qui je ferai lé 
ge de ta clairvoyance. Quant à moi, 
Je ne pourrai +Ss/ster du proces Car 
je quitte la ville avant Ja nuré 


jh 


s—— rm") | 


Quelle sbominable machingtion / 


“ak lait bouscu 
lé : c'est ainsi que 
Hous Hous sommes relrouves 


Ah! les bindits {les chiens !.. 

À seulement, ils veulent frire d'spa- 
raitre le plus grand des Romains 
Césin, mais 115 n'hésitent pas à 

détruire la Nation 


EN 


Comme c'est un fervent sdwirateur 
de César ,ce Garéfula de malheur ne 
sévira plus longtemps. Allons, venez ! 


= e 
Res 


Auparavant, permets -moi de Le 
presenter un jeune Homme qui 
À vené le révéler le plus grave des 
secrels...Les destinées de Rowe 
Sont en jeu !/ 


LL 


En © 


A4! Galva, sors le bienvenu .. Justement, 
Ù J'+/ais te faire chercher pour une mission 
urgente 


1° 


vous com- 
HdISSeZ 


À Pourvu que nous arrivions encore à 


lemps !.. C'est ici. 


C'est lus gui m'a accompiqué en 

Afrique, lorsque mous poërchas- 

sions Rafa, lé mage de la Griffe 
orre'/. 


CU 


devoir encore plus |] 
pénible !... Gala, Y 
arrête ce garçon 

et fais-le enchèîner. 


Comment ?.. Mais /? Arré - 
ter Alix !?!.. Horakius, de grâce, 
écoute-le d'abord !. 


—— | 
| 


Cependant, la nuit venue, une Éroupe de cavaliers gravit 
les premiers contreforts des Alpes, lorsque ..: 


Qu'a-t-il, Mocarus ?. Des remords, 

par hà- 

sard ? ertainement pas, Excellence 

Au contraire, | doit enrager de 

He pouvoir assister ju supplice 

de ce jeune prétentieux" qu'il à 
si bien berné 


lmpossible !.. Je n'ai plus 


le temps mainbenant.… 


Mais, irrile par celle conversation, Prius 
s'éloigne, #e sachant comment apaiserss hervosite. 


Un instant, Horatius! 
.… Garofula est venu 
Le voir avec le gouver- 
#eur el j'ignorë quels 
mensonger // à pu ke 
débiter; mais ‘moi, je 
Sais que 5! personre 
n'arrête ce traïtre, 
César est perdu, et 
Pompée avec lur!... 
Au hom de notre 
sncienne amitié, 
écoute -#or ! 


Ce soir !.. 


nn 


-. tandis qu'Enak désespère de 


Allons, mon garçon, ne perds pas 
espoir ! este 4 À 


Halte !. Nous st 


lous dormir ici. 


HeVoir Son CoMpIgHOM …. gt 


Ven 21 déjà assez entendu aujourd hut 
d ce propos |. Quant à notre ‘ancieu- 
He amitié", comme lu dis, mieux vaut 
He point parler de ce qui est passé 
Galva, exécute mon ordre ! 


.eË que, dans le fossé des remrparés, 


un Corps iHaHime : celui d'Agérix !?1 


Voici déjà une bonne étape de franchie! J'aurais 
beaucoup aimé assister à là condamnation de cet 
tnsensé d'AIÎx, mais, hélas ! le Lemps nous fait dé- 


M faué. Nous devons être dans c'ng jours à Vo/urium. 
Là ,une escorte de Kildéric nous altenud … Dommage 
tout de même! Le procès aurait été un régal, n'eft- 


D 


ce pas, Porius ?P... "Hé, Porius ?.. Pourquoï réstes-lu |] 
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3 l'écaré, viens manger ! 
2 € 


Soudain, il arrête 
brusquement 
s2 marche 


Devant cette 2pparition, Étrange !..Us ne m'ont LE, de plus en plus perplexe, Mais si Porius accepte un peu de nourriture, 


orius bat précipitamment 1 revient vers Ses il reste à l'écart, perdu dons ses pensées. 


 ? ä 
en reträite pas attaque Pour compaghons 


ésnt, aussi loin du cam- 


DES LOUP. / pement, ils auraient | 44 ! Voilà notre réveur !.…. 
F2 svare 


L. le faire sans risque. Allons, views manger | 
Sd 


plus tard, le général Horatius dort depuis Pardonne-moi, Horatius, mars j'ai à le rapporter des choses 
lors extraordinaires... Un cavalier s'est présenté, j yaune heure, 
à / porte Nord. 
Qu'est-ce que … 
ETS 


U 


Sur son cheval, i/ éransportart un blessé et a supplié L'officier de service 4'2 immédiatement fait prévenir el j'ai couru 
qu'on lui ouvre. fl venait, disait-il, sauver Alix eË dire [à jusque /à Pendant qu'on sorguait le blessé, l'homme m'a fait des 
vérité sur le complot contre Céssr révélations qu'il faut que lu entendes sans plus tarder. 


Aussi, J'A pris sur moi de 'imener les [ Comment ?.. Tu 3e osé délivrer ce Prisonnier sans 
| protigomistes de cette affaire. Allons, 2ucun ordre! Mais bu er devenus fou, Galva ! 
entre, Alix... Entrez Lous.. Je l'ai ages ts hier soir sans succès : il se 
rimponrne à d'ignobles menton - 
ges !... Et puis, èn voilà assez ! 


Ve ne veux plus entendre personne |. Tout celà | 

m'est qu'infubordination, révolte et trahison !. | 

Vous méritez lous le cachot el je vais vous faire 
errêter sur le chÿmp.. 


Médusé, Horatius s'affale sur le lit. De toi seul dépend main- Our, Je travaillais à le perte d'Alix. 


— tensnt notre sort... gt 215 son courage el sa noblesse de 
Excuse-moï, général, celui de Rome cœur m'ont conquis Tiraillé par le remords 


mais il est iñdispensa- 7 À GE ca 
Île que Lu m'entendes. J'ai abandonné Garofula, et me roici: 


[y à deux heures, J'étais encore en compagnie 

de Garofula el de 53" troupe. Nous 2vions àban- 

donné ce malheureux dans le fossé du rempart 
: j'ai été le rechercher 


Alors, toute l'affaire Puis, /e fin Lerrible de Cest lors que Pom - ? Mais, grêce î Agerix ” 
est expliquée à Hora- Yastus, vaincu par le gé- pée songea à la fa- Alix est intervenu, n'hé- 


Le ce Brett | | néral parthe Suréne, qui lui 

Dr £nérafnant le Fe ser ne se % a Vércingetorix. Or, 

Par age 4 C2 Pouvoir : + touche pour le gaver de ce s 

Fri rer en bser | | méfal dont] Fait mie] | Bet 

et transalpius, à Does … Du coup, il'ue reskait c'en est fait de l'en 

l'Occident el, surtout, plus que deux consuls 3 se| | pire romain en Gaule. 
disputer l'autorité suprême. 


meuse êpée de Bren- déboucheront sur [à sitènt pas à poursuivre 
la troupe bien armée du 
érattre Garofu/a. 


nus, prise par César Méditerranee ! 


e s'achève cet exposé, Où me dis-tu que /à trou- Jus le chemin du col de Salassr… La où L4 bien ! du vas 


ral va ouvrir la porte pe de Garofula campe en lu aperçois ces petites lueurs. retourner immédiatement. 
donnant sur [a Lerrasse. ce miomerrt ?”.. 
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Quané à toi, Porius, désormais, Lu aide- 
ras Alix comme Lu 25 aide Garofu/a 


Uue faut pas que Garofula se doute que tu EE peu après. CLêss nord der A1 - 
Jusqu'à présent 


es venu ici cette nuit. Tu vas aller le me 
rejoindre, L'efforcer de garder sa pes pennines que l'épée de Brennus dort 
confiance el l'accompagner Jusqu'au bout être livrée à Kildéric, ici, pres d'un lac, 
dans son voyage. dans une citadelle sppelee Burgeroc 


pa —" ©] 
videmment, cel endroit barbare 


| we fiqure pas sur une corte, mais 


mote-le bien, Gilva 


/ / , 9 Complez sur moi, général. Je réussirai, 
Eutenele Jéomair Porfate Auparavant, SE car si Garofula soute qu je le berne, 


mou absence à êlé À vie ous montrer sur : 
à ns , ! È = ile luers et... vous en ferez autant si 

remarquee, je érou-Ù un plan l'endroit pre- Z " FN PNR RS As. de 

verai bien un pretex-M vu pour /2 rencontre à < % JL bé MT y “ 
Le pour là justifier] des conspirèteurs tt ne cd AE cr dat 
: à S7r£ instants avec Alix, puis je parkira 


Moius d'une heure plus Après avoir attaché son { / 
tard, Porius PA che- 147 cheval, 1 s'approche réso- Les loups; 
min el regigne le campement lument du groupe endorw Décidément, i/s me |] 
de 62rofula (ls dorment Lous, le fac- et poursuivent, ceux-là! 
| Éomnaire Y compris ! 
Parfait 1.2. Aflous, debout !.. Le jour 
va se lever... DEBOUT ! 
Mais, par tous les diables! 
.… Qu'est-ce que c'est ?.. |] 


Premiers rayons du soleil pe Nous allous bieutôt trouver le froid et /à neige. Nous | 


u matin, là éroupe de Garofulà 


depuis un bon moment Hous arrélerons pour nous couvrir mieux el équiper nos 


chevaux... Ce sers un dur morceau à faire et je re de- 

mande comment Éà monture va supporter cela ?. Après une 

nuit devepos, elle est aussi fourbue que si elle srait galopé 
pendant des heures, mon cher Æ 
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Mais tandis que Girofuls et 52 éro 
poursuivent leur chemin, quelques 
en arriere ,une véritable irmée les surt 


En effet !... Celle pauvre bêle à 
vraiment l'air true ! J'aurais dû 
la remplacer à Taurinoruv car, de 
puis notre départ de /à fameuse au- 
berge, elle à eu [3 vie dure ! 


Qui, cet animal est sans doute 

malade. À là prochèine halte, 

échange-le contre un cheval 
de charge 


Trois jeun lard, le col de falassi franchi 
sans éncombre, cette imposante colonne des- 


cord le versant gaulois des Alpes 


arr 


ÿ À 
(A 


Bon ! Faites faire | Nous allons arri- 


L À ver à Dargntisia, : 
LE fe pv général. C'est rei que mous devons 


et Alix de venir me HOUS séparer “Alix, la, 
rejoindre mission dont Eu es charge 
est infiniment périlleuse 
et lu as tort de ne pas accep- 
ter une escorte plus importèn- 
on le est vrsi qu'une poi- 
D D gnée d'hommes réussit 
22< souvent [à où une àr- 
7 SA muée échoue, et qu'en te 
PT donnant Galva comme 
Compagnon, Ma conscien 
ce est en paix, car à 
lui tout seul il vaut 


Mais bien sûr que si ! 

Que risques-lu dvec un 

so/dat qui vaut à lui 

dout seUl une légion ?! 
Ha! Wa!Hi! 


vers le Nord 
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“pe En effet, sous les ordres du général Heratius, 
1eues 


les ‘fixième et septième légions ont été ras- 

semblées en hôte, miises sur pied de querre et 

bien avant le milieu du jour, elles ont quitté 
leur garnison de Taurimoruns 


jh 


|} 4 
v] 7 or 
(ei w/ té 


Au revoir, Horatius ! Puisque, dans quelques jours, 
tu auras rejoinmé César, transmets-lui, je L'en prie, 
tous mies respects et doutes mes amitiés. 


Le n'y mangquerai pas... Que les dieux vous accompa- 
gnent!.…. Et n'oublie pis, quoiqu'il arrive, ren- 


dez- vous ici dans LH Mo/s. 


LE tandis que l'armée se remet en marche HU y à des 
vers l'Ouest, Alix et ses compagnons remontent érsces de che- BON SANG ‘ 


vaux encore tou- || QU'EST-CE QUE 


des fraîches et 


C'est / = , EE le temps passe. Le froid, a fatique et sou- | 0, 115 retrouvent 

venu enèré Porius On Ur J ue 54 RUES AL » | |vewé Ja faim 2 / el al de Porius qui les 

et moi. | doit en j D ve FR APS 57 Ve PE lent, et ils sont tout keu- 

DA Are e loup DRE le grandiose mais reux lousqu'ils PTT 
usqu'à là forte- : 5 > 

ere de Burgero. à S hostile. abattre un mince gibier. 


LA 
Le / — (4 


A - Ÿ Ad) A2 S Mais malgré cela, ils s'égarent 
k ’ à Cf souvent, foviennent sur leurs pas et 
£ une, en Souvenir d'un / En -\< . repartenten évitant le plus possi- 
incident de voyage que je te 1 è | L D Te ble fout contact avec les rares et 
à misérables habitants de ces régions 


riconterd!t 4 » | Ÿ 
< - farouches. 


: SR : 
Enfin un matin, ils dé- D De /à prudence! Ne nous 2pprochous pas trop | 
Coùvrent un immense lac. .… Voyez là-bas, il y à une cité licustré. Nous 
dévrions faire le tour por l'autre rive 


: . 7 ; 

Ne crois-tu pas qu'il Hé! Chut ! Vous parlez Tonnerre ! Des hommes en Mais à bord d'un bateau, érois 

vaudrait wiieux Hous àr- d'embarcations ‘en voici ormes .… y à bien une di- enormes chiens qui grondaient 

rêter et fabriquer une Justement ! Zaine de birques. depuis un moment, Je mettent 
embarcakion P... =. — à aboyer furieusement. 


[| | dl d là-bas, des barges mn! 
En effet, mais que Q nt des Chr Quelque chose les énerve là-bas 
faire des trois Wal- ! / — / Allons voir. 


heureux chevaux qui | 
nous restenk ?.. 


Z X 


Tirant furieusement, les chieus se dirigent 


vers Alix el ses compagnons qui, 


vain par où fuir. 


F 
R 
7 


SK 


Brurquement, un, puis deux, Érois 

loups traversent l'espace, juste au- 

dessus d'eux, suivis par loute une 
Hieute 


... qui, bondissant à travers les 
ourrés, CE droit sur les assail- 
lants, dout les chiens font immé- 
d'atement volte-face . 


me 


AC 


% 


blogues 
contre une paroi rocheuse, cherchent en 


uve qui peut !.. DES LOUPS ! 
x PT 
re 
A Ve 


En effet, en quelques coups de rames, la birque aborde , et déjà 
les molosses EE bad à terre, entraînant derrière eux les so/dsts 
excités par celle chasse ines, 


IS 


ENS 


SA 


à 
AS 


lnubile. nous n'en | Mais soudain, quelque chose d'étran 
Dlirr Jo Lemiis ge se passe au-dessus de leurs têtes 
e Des pierres roulent et tombent de là 
a/aise. 


U faut 


contourner le rocher 


Toi, Lnok, poste-lor en irrière 

avec les chevaux. Quant à nous, 

Une nous peste plus qu'à défeu- 

dre chèrement notre vie... Atéen - 

ion ! Us voué surgir des fourrés 
d'un instant à l'autre ! 


Aussitôt, encore plus vite gu ls ne sont venus, les sol- 

datés courent à la rive, remontent précipitamment 

daus leurs barques et s'éloignent à force de rames... Ce 

n'est que bien loin, hors de portée, qu'ils s'aviseut de 
lancer quelques flèches inopérantes. 


£4 bien !.. Ça alors 171 J'ai déjà 
vu pas 1al de choses extriordinal 
res dus mia vie, mais un del coup 
de chance, jamais ! 
Hum ! Je crois que /à chance 
H'àa rien à voir là-dedans 


F A4 lt érouves, toi ? Que Le fout 
A J/ors ? ATTENTION, VOICI LES 
LOUPS QUI REVIENNENT./?/ 

é M: 2 
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Fe Al; ra Où à es r De /a meute arrêtée 2 distance des hommes, Arrivé tout près, l'animal leud une 
ais 1x !.… Qu vas- un grand loup s'est détaché et avance à son patte et ses Yeux expriment une 
Eu ?... Reste ici !... éour vers Alix. Joie rutense. 
: —— — 
| Brave béte!.Je l'avais bien recou- 
Ci e nue.Cest toi que jai délivrée en ltalie! 
> … Tu m'as suivi avec ls meute pendant 


Æ / des centaines de lieues, sans que je m'en 

A A 5% ou ooute….et lu étais toujours là, à'proxr- 

à l'wéé, prêle à me prouver a reconnais 

û sance, da fidélité et La vigilance! 


=? 


A 
A 


Tiens !.. Les loups ont dis- || 824! Ainsi, nous aurous le répit 

paru !.. Bon sahg Là neige! |'uécessaire pour fabriquer notre 

- Une nous manquait flus 'embarcation. Allons, Hrangeons eu 
wait"! 


; Après une marche épuisante pour sortir de ce | | NON. Noëre de- 
Mois pendant quénters elles étaient arrivées en Jégusiane (zou f. À vorr est d'ablein- 
gu'Alix et ses elles avaient subi d'autres assauts: ceux de le D are /e camp de Ce. 


compagnons G LG 5] |lsareé NOUS /RONS. 


vivaient ces pula tions conqui- 
M ses prouve qu'Alix 
avait rarson en 


brentures, les De grêce, Horatius, écoute -mor! // 


deux légions - at tite L est'encore Éemps de Sauver ce gui 
g 9 : p 


: : AU À prévoyant quels 
d'Uoretiur reste de os rss Allons vers Anges ne z 
connaissaient | « 2er. 0 L ? J les légions romar-| 

: S nes. Continuons || 
un deskin notre route ! 


éragique… 


drVenues sur 


des rebelles 


gaule és. 


E c'est une 2r. H loques et décimée qui À l'arrière, le nombre des éclopés grandit À l'avané, les hommes les plus 
se remet péniblement en marche. sons cesse, ébirant de plus en plus /z colonne valides marchent penrblement 
€ l'exporant aux coups de mains rèpides d'un en silence, lorsque soudain 
adversaire qui disparaît aussi Vite qu'il 
à surgl 
AAAHH !... LA !... 
NOUS ALLONS TOU 


MOURIR !.. 


1) Eribu gauloise célèbre par ses révoltes contre les Romains. (2) l'Ardèche. 
g P 
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sMallaueS nous. Durant un long moment, un Lerrible 


4 R € f L 
Trois corbeaux , en et Kome est perdue silence pèse Sur les soldats figés de 


D vo/ groupé !.….C'est Que ses aigles, désor- Malheur à vous 1... 
M sigme de malheur ! mais inuêtles, aillent Malheur à ous ceux 
ous allons ous #1 aux enfers. han !... ae 
: F , où nous allons ous les 
rejoindre ! 


Lh bien !Qu'avez-vous lous à me 

regarder ainsi ?... Vous ne compre- 

Hëz donc pas !... Nous sommes déjà 
morts. OUI, MORTS !... 


Aussi longtemps que je commanderai 
ces légions, je n'admettrai pas la là- 
cheté ‘et là faiblesse... Un vrai Romain 
meurt de froid, de faim ou sous les 
coups de l'ennemi, mais jamais de peur 
.… En avant ! Que seuls les légionnaires 
romains We suivent! 


» 


EE, c'est sans un “ee, que les | Eviéons les bors, ce sout les lieux de prédilection des Gaulois | 7 
soldats recrus de fatique re- | k pour tendre des embuscades.TraverSons ce lac gelé, l'ennemi Par tous les dieux. 


La glace cède !... 


prennerté (ee ie CRE H'osera jamais nous attaquer à découverk. 
eur Che, 


éral, voyez ce brour/lard à l'horizo 
aller à sa rencontre 


comtraire, Hous y serons 
plus en sécurité, et. 


f Raplionesuous sur la droite. Faites passer Le brourllard se répand sur le lac... Mais les ordres d'Horatius sont domimés 
cel ordre aux cemturions: éclaircir les rangs et, en quelques instants, cest le panique | par les hurlements et Les vociféra tions 
elque les hommes, par groupe de dix, fas- a des malheureux qui s'égarent ou se 
sent la chaîne en Se tenant par l'ex- Faites sonner les cors !.. Tous à la rr- noient en cherchant désespérément la 

érémite des lances: ve! Abindonnex les àrmes inutiles Haik d'un compaigon. 
EP : Mais gardez vos glaives.…. Faute de ” 
ance, donnez-vous la Hraim. 


220 
Mais soudain, le phénomène redouté se pro- 
page à une vitesse surprenante. 
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ue : 7 

Ve £ LS L : ] Ainsi, en moins d'une heure, sous li 

Vous, faites la chaîne Ï Vous autres, /à, parquez pulsion dus chef aux nerfs d'afbain, 
M pour sauver ceux qui /a moitié des chevaux les débris des légions ont rebrouvé 
Sont en péril, et que pres des feux et allez leur cohésion el Surtout un but: la 
Pr M M, PRE ceux qui ont des vêle- abattre les autres à Comséruckion d'un camp 

ar Mars et Minerve, n'arrélez pas £ / 
de sonner du cor! Vous, llumez miemËs secs commencent D || distance 

immédiatement des feux ! 


bien que le soir, lorsque le brour/lard s'effiloche, les soldats 
exténués omé réussi un ko e force: le camp est achevé 


Mais bien loin de là, au même Tu as raison, Alix Sié6E la nuit venue Mais lu ne bois pas, cher cousin Vanik ? 
Instant,une embarcation longe mieux vaut étudier le puissant burg 551 Tu es le seul 3 he pas faire honneur à [4y- 
prudemment la rive d'un /àe. d'abord les lieux. lumine d'une quantité dromel... celui de ton empereur : Kildérik 
der ine le Grand !… HATHATHA! 
relentissent les bruits 
et les rires d'un festin. 
2 rs 


ur c'est Burgerok Sans aucun | 


= Je ne bois que lorsque j'ai soif, Kildévik! 
doute Disble! quelle place for - Ensuite, je me suis Vas Ve AA ek bo, 
de! Restons à couvert el Skten- ui n'es pas encore empereur ! 
dons là huit pour ègir. n 
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Par éous les feux du ciel !ce chien de Gaulois £E voilà ce qu'on nous pro- | Mais, d'un bond, Garofula s'est levé. 
HA /Hjurie Fee (| ohovJUUJupunn_S — 


o!s donc, S$! lu n'es pas une Pose comme empereur : 


femmelette dequisée en querrier !.. une vieille outre page Reprenez vos esprits, voyons !. Vous n'allez pas 
s d'hydrome 7 


compromettre hotre grind projel par une que- 
relle indigne de vétiteblés Le ee. 


De grâce, écoutez-moi ! Nous sommes réunis Hum! Vauik, le Romain 
ici afin de fonder un nouvel empire, pour parle bien el ce qu'il dit 
notre plus grand bien À tous … Oubliez-vous est juste j Alors, fai- 
que, pour abattre Césor, il est indispensable tons ja paix 
que Gaulois el Germains se rassemblent 

en une seule armee, une seule force 


D Wous s/lous boire à notre fraternité... Goloh,vame À 


chercher ma coupe d'or et remplis-/2 d'hydromel. 
0 


Pendant ce temps, au dehors, [a barque d'Aix s'est 
approchée du burg. : 
l qui se chauffent et 
Aucun défenseur! { jE!... Vous deux, débir- poivent .… Al 
Rien! C'est locca- À quer-mous ux peu plus loin 5 
S/0n où jamais d'ex-| oussitôt apres, vous rekourne- 
plorer les lieux. kez sous le couvert 


Par ici, Galva. l'y a F4 
un moyen d'accéder à 
ceblé corniche. 


Comme Vanil tend [a main pour 
prendre [à coupe... 


HHE HE MA Jamais 
impunément!.. 


1... d'en ai bu la moitie... 
doi, maintenant ! 
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Maïs, avec une rapidité foudroyante, 
Vanik empoigne le bras de Kildérik, qui 
l3che /a coupe. 


Au même instant, à l'extérieur. 


Ces soldats, 
[2 -bos, dorment 
Ou sont jvres.. 

À VFIHpons . 


Alix, À serait peut- 
être plus sage de 
relournes, Hous em 
2vons 255ez vu, el... 


Galva voit alors le jeune home 
escalader le mur... 


gui ploie sous /a douleu 
NA LE doi, sppreuds que personne | 
ne m'a outragé sans l'avoir 


aussitôt améèrement regretté ! 


Une fois de plus, 
arofula 

se précipite 
entre les 

autagonisétes. 


Maintenant que vous avez cha- 
cun passé votre colère, le moment 
est venu de cesser définitivement 
éoute dispute..£n fait, 


moi, votre invité, 


qui pourrais me juger offense par 


FF 


plaisir de vous montrer 


Pes question ! Je veux arriver 3 cette 
fenetre el voir ce qui s'y passe. 


Mais comment vas-lu Laire 
pour grimper jusque [à ?... 
K [2 


N, 


el, après un Eemps qui lui paraït 
interminable, a ébers airs /a febêtre 
faiblement éclairée … 


qu 1! franchi Quelque chete brille, /à 
sous difficulté. |... Qu'est-ce donc P... 
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ependant, je veux oublier cela... 


votre ättitude ! 


4/o0n5 
AL: D SR , . 
amis, lerminons ce rôl;, pre quoi j'aurai le 
à 


fameuse épée de 
Brennus, que mes soldats et mor 
avons transportée par monés et 
per Vaux pour vous HI eH uHe 
formidable rmée. 


À 


Les pierres saillantes de cette forteresse 
birbire vont m'aider. 


Tieus, garde mon 
mantezu et stéends-mor ic. 


Mais, dans l'escalier... 


Le moment Ent attendu est enfin 
arkivé !... Suivez- moi 


Cependant plus haut, Alix s'est EF p / / a E / 7 . 
#e, 4 as, c'est un glaive a alors le ne m'allendais pas 
approché du mystérieux ge 1 oH1 7 L'ÉPÉE DE BRENNUS !.. : 1 reérouver 11 facrlentent ? 
omé 1l perçoiË mieux là forme » aut-1l que Garofu/a et ses amis 
\ soient on d'ou pour laisser ce 
Érophée sans aucume gorde ! 
Môis tant mieux À je l'ai ! 


Toutefois, sa Joie est de courte Ln effet, les voix et les pas Dore nt voue 
durée. lourds des convives appro- W7°9"2"e,0€., 

chent drlor où HS battez pas! Chacun 

PF: de) dos Mrourre contempler 

. celle arme fameuse 


Mais la ruée est irrésistible et,en quel 
ques instants, la table où repose l'épée 

= — est entourée d'une masse avide 
Quel est ce bruit ?.. Tonnerre 


Des hommes montent ici! = T 2 Be lout 3 son arse 


Llle est à mor!. M NON !KILDERIC.. Cette ar- Après cela, e£ quand votre Mais Vauik, qui s'est un peu détiché du 
Je vais lur faire We ne bougera pas d'icr empereur Sera ‘proclamé, je groupe,a l'llenktion attirée par quelque cho- 
/ tant que Vous n'aurez pas lui remelérai hotennelié se d'étrange des traces de neige onéanée 
prêté le serment qui doit ment cel insigne de sow onchent le so/. 
Vous unir pou a 


faire un fourreau 


digue d'elle et 


bn 
DUO 


NA 


Nous préterons serment demain Oui, our ! 
matin... N'est-ce pas ? Denain malin 
£a 


Quelqu'un est venu de cette fenêtre …e 
marché vers la table... puis par [3 ! | 
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Saisissez-vous de lui, c'est une créature 


de César... [| s'apprétait à voler le glaive 
TUEZ -LE ! 


Que personne he bouge ! 


! 
#HA10H Cous'# 7 


Ce gerçon est 
et le premier qui 
mine de le toucher aura 
affaire à moi 


s'nges ! 


Bon song ! On se ba 


déjà sur le palier! 
Ourvu que Je m'arrive 
pes trop tsrd ! 


(4) Voir le 


Sphinx d'or” 


Place, bande de 


Place 


Vanil veut refermer /à 
Éenbure, mais brop Lard ! 


Mais au dehors, Galva, qui s'ingurétart 
depuis un moment, comprend brusque - 
ment que Son compagnon à êlé découvert 


sin, chien de Gau- 
lers À mort ! 


Par le tonnerre 

de Jupiter, j'ai 

Érop attend ! 
\Ww/22 


Soudain, dans le fracas d'une 
mêlée, /à voix lonrérusnée 
de Kildéric retentit 


Laisse - 
laisse, 
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(IP 
AUTO er 


La l 
qu LIL) 
Et dégainant son 


épée , Galva vole au 
secours d'Aix 


enjambées, 


/ p 
SP EE Vide C'est 


donc /j-haut! 


LE il soulève Alix comme une plu 
au-dessus de sa tête 
À MHAN !... LE meurs donc 
parti les détritus de ce, 
repas, COMME UN CHIEN !. 


Mais, à l'instant précis où .. le Germain s'abat, entrinant ARE : A/ 
Kildérie va projeter Alix A/ix dans sa chute S SQUEME paie ATX 
RE 


à 
fgnoble traître !.. Vous À 
Les tous des lraîtres, 
d'ailleurs Maïs Vous 
n'aurez pos l'épée de 


Dans /a salle jonchee de coups iuertes, seuls quelques hommes 
valides restent face à face. 


Rassure-toi, il n'a rien, 
grèce à cet adroit /an- 
ceur de meubles !.. 


sans cesse de sÈè rompre es os. 


- (l 0) 
LC N ë 2 
y Sr , LR = , = 
x TM lé 
= nn SRE 
Chien l'To Atos par bin. Psw tous les diables £E sans demander son reste, 
= .… Raké 1. Garofula dévale l'escalier 
Ÿ ; \ 11] glissant qui mène à [à grn- 
/ SS : | de cour du burg, manquant 
fn : IF | ÿ ° 
4 a 


47 


Washh!.. /nutile de m'égosiller, ces Ger- 


mains Sont fous ivres ! es soldats ! 
Heureusement qu'il we reste mes Romains 


Pressons, pressons !..Garofula Hisque 


reusement, 
de surgir avec ses soldats ! 


l'instant 


Voils Lux mainteniut sont Lors | 
de danger... Allons, venez, nous 
#'avonS pas de lemps à perdre. 


Tei aussi, Vouik ! Mere M 
Tu viens dvec nous, forius { 


Je n'ossis Le le demsnder, 
Alix Our, avec joie !. 


Cependant, plus haut, dons la grande salle, Alix, revenu à lur, 
Galva, Porius, Venik et deux ‘autres chefs gaulois se concertent 
+ap/dement. 


Ne moisissons pas ici ! Dans quel 

ques instants, les évenements 

peuvent se relourner conkre nous. 

Je vais rder A/Ix à descendre. 
— 


LES 


ren à craindre des Gerwains pour || 
[5 cuvent leur hydrome!. 


LE quelques instants 
T2 and 
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A 

4, 

ple 
barcation devait À 
être ei !. 

Les 
“LA 


Bon ! Nous aà/lons vous, 
A-ccompiquer jusqu'à /', 
endro/tou vous avez pé- |] 


A/ix ,je Le Difie celle épée pour 
bent e du os déjà tant lutte. 


lEmporte-/a et fais -en ce que Lu 


Jjugeras bon !...Je vais réverl- 
ler rèpidement les hommes de 
mon escorte el essayer de sortir 
d'ici avec yos chevaux... Où puis- 
e Le rejoindre dans une heure ?. 


une lieue d'ici, vers 
le Sud, 2 l'endroit où 
ume rivière se jelle 
dons le /àc 


N Mi//e lonnerres, 

[| gardez /a'-bos" 
Mars que /eur 

est-1l arrivé 


p2r exem- 
TP1... L'evr- 


ET 


BARQUE 121... 


l Lnak ! Agérix / .. 
(e] 
| [Is se sont Hoyés !. 


ue leur esë-il arrive ? 


Nous les 2vrons 
laisses dons une 

| grotte, plus loim 
Mais y à 

Ù œes quantités 


d'empreintes fer f 


Lu effet !.. He! 
Les p'élinements 
cessent à cet en- 
droit ! Seuls deux } 
sillons continuent 
dans /à haute 
Heige 


Dans ce | 


bois de sapins. 


Ah !S5 nous ape des LES COLA 1. Eh fier, 
chevaux !..…. Au fait dites -vous /à ?... 
qu'avez-vous fait des 

vôtres P 


Voyez, /à, des pas 

dans /à neige 

[5 sont DapÈre de 
ce côté 


TZ allure étant menaçante, notre décr- 
Sion à été vite prise :‘nous avons sauté 
à terre e£ avons pris la fuite, aussitôt 

harcelés par leurs harpons. 


de légers clapotis nous ont fait 
resser oreille”... Devant mous, V2 
es 


Ns/eurs embarcations approchalent, 


Que s'est-il passé ? 4 
Pourquoi savez-vous |] après votre deparé, 


sbandonné votre || 


chargées d'hommes en rs 
U mous a/lions nous —— 


x£ 
EE VE KINR 
C1 


Joudain, le phénomène des loups s'est Ù [Mrs ou même instant, dans le Burgerok, Vaurk 
reproduit ici. Sortis brusquement d'on ne et sa suite spprochent de l'entrée de /3 forteresse. 
sait où ,ces bêtes extriordinaires — — 


Ça, c'est un comble !.… Des Romains barrant 

le Chemin des Gaulois dans une forteresse 

de Germains !... Allons, laissez- Hous 
passer ! 


[7 ent, l'obscurité 
les empéchail de viser 


uste, mais eux aussi 
avaient débarqué el #Hous 
poursuivaient 


Hous ont sauvés du péril. 


. j 
c'est sous là garde de ces éétes f} 
que nous nous sommes endor- 


Ah! Vous dites que vos 

assart/lants éliient 

armés de harpons ! 
Tiens !?.., 


à à 


Mais au lieu de foncer sur leurs adversaires, À À l'autre sortie !.. Vite! Elle n'ert 
les Gaulois font brusquement volte- face. gordée que par des Germains ivres !. 


Per tous les disbles, poursuivez-les !... 
Ces ChragÈE de Gaulois vont mous échapper. 


[lex , courez, courez : 


Lorsque Garofula revient sur ses pas, 
comprend qu'il à été jou 


Vous me payerez cela, chiens de Gau- 
lois ! Voleurs, bandiés, [äches !... Je 
vous raltraperai, je vous le jure, et 
vous serez chitiés, mass acrés, éxterminés! 


( 


©, 


Parfait, le sérata gème 
réussit 1... n'y à pas 
d'autre sorkie : laissons- 
les donc s'engager encore 
plus loin, puis nous cou- 
dournerons le BStiment 
central pour revenir à | 
notre point de départ. 
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Ne perdons pas notre temps à 
écouter les vociférations de cet 
enragé... Sicela avait été ne- 
cessaire, j'aurais livré 
bataille, mars il valait 
mieux épargner OS 
Fame la # A/lons 
en avant! 


Rien !? 


F4 longeant le plus possiéle /à 
rive du lac, le pelrk groupe com- 
mande par Vanik se dirige vers le 
lieu du rendez-vous avec Alix... 
= CU 
Q\ 


50 


Faites sauter verrous et 
chaînes ...et au galop !.…. 


. qu'il atteint lorsque 


Personne 1?.. 


EE quelques instants plus tard, les cavaliers font rr- 
ruption à nouveiu devant [à porte méree, 
sérieusement distincé leurs idversaires. 


ayant 


l'aube fait place 


Ne vous effrayez pas ! 
Ces animaux sont Wres 4 4 
amis et Eant que je se- ef de motre ÉrIOR 5 La 
ral avec eux, ils ne cher- fe d pe égociation avec Garofula 
cheront pos à Vous faire 
du mal... Alors, je vous 
demande d'agir de 

même avec eux. 


nn = 
Tu n'es plus retourné en Gaule depuis longtemps, Alix! Ah le vou- Ve Le comprends, Vanik !.. Mais le 
drais que Eu vores certaines de nor villes F résent :c'estextraordi- | plus urgent pour ous, malnle- 
maire !...Llles se sont Eransformées d'une ne 1himaginable des mai- ant, C'est de parer aux réactions) 
sons confortables ont remplacé nos pauvres hutées et la prospérité succède possibles de Gérofu le el Kildéric 
2 /a misere!.Non!Jene veux pas que /a #arb é, 


ñ / 

L ? arie revienne en Gaule. N...D'ic/ quelques jours, mes com- 
les occupants de no- e | pignons el roi devons retrouver, 
Ére pays, maïs ce sont à - dans un village des Alpes, les 
des vainqueurs Hobles Le éroupes d'un général romair. 


el genereux qui Érans- ? SLR s faut que cette rencontre art /jeu 
forment miraculeuse. Hal l = coûte que coûte.ST Éu veux nous] 
ment notre patrie. La rendre service, essaye d'empé- 

domination romaine < cn ] cher le plus longtemps possible 


est bénéfique, celle que l'on Houïs pourchasse. 
des Cermains serait 


catastrophique. 
{A Tu peux compter sur 
1 moi... Au revoir, et 


, es 
Vorci le village fecustre que 
Hous avons vu l'autre jois 


Je soupçonne ces gens d'avoir pris notre ens- || 
barcabion...el nos avons besorn d'un bateau 
pour Ééraverser le lac... Laissez-moi faire. | 


W'ayez crainte, je ne vous veux aucun 
mal, approchez, j'ai à vous parler. 


TS NC RI TR 
à 


f + 
ML TTITNT 


# 
2 


V4 

»! 
NU { 
>] 


n p RE 2 : 
.… Cette nuit, our avez atéaqué deux de Trop heureux de s'en tirer 3 si bon compte, les pé- .… landis que les loups 
mes amis. Aprés les avoir pourchassés avec vos cheurs leur Lx même deux embarcations au poursuivent leur mystérieu 
harpons, vous avez emmené Hobre 131336. : moyen desquelles 4 geéié groupe se hîte d'atteindre chemin. 

Puisque celui-ci est inaccessible, je vous PP. = 
demande de wi'en fournir un auêre..…. ll ne 

servira qu'e traverser le lac cé vous pour- 
rez le reprendre apres, sur l'autre rive. 


matin, à des lieues et des lieues 
le, le fameux camp de 2+, à Avaticuw, s'éverlle sou. 
les premiers rayons d'un soleil hivernal 


Si, e fait érés À Bon, eh bien! V3 
froid... Mais 11 TE roconter cela su ‘entendez rien ?. 
fera moins froid À décurion,i/l'inscri 


pendant le jour. ra sûrement sur 
Changard !.. ses tobletles et... 


Des soldats Por tous les dieux! 
romains !... | À En effet! ë 
Là, bloquées 
devant” les 
défenses. 


Une dersi-heure plus Lara, deux des 

émissaires sont 'armenés devant César 

lui-même. Après avoir remis au com- 

sul un message d'Horatius, rs lus 

racontenf dans le détail là Lerrible 
où des légr. 


Ho!hé!.., Venez 
nous chercher, nous 
sommes à bout de force. 
sont-1fs, les 
| malheureux !. 


lei, le centurion Teuez-les à l'œi/, 


En 2pprensn aussi brutalement la 
trahison de Pompée, le gigantesque 

complot fomente par Garofula,le vol 
de l'épée de Brennus, l'intervention 
d'Alix et le désastre des 6°et 7° 
légions, le premier mouvement de 

Csar est de laisser éclater sa rage 


Non !.. Non! La colère est 
mauvaise conseillere. Gar- 
dons notre sang- froid ! 


C'est insensé ! Meblye ainsi en pé- 
nil les destinées de /a patrie! 
À lui seul, Alix à Lenu le sort de 
Rome et celui de la Gaule entre 
ses mains. ST le courageux garçon 
n'avait pris sur lui e lancer 
sur les traces des hommes de 

Pompée, que serait-il arrivé ?... 


Dioclès, émissaire 
des 6°et T° Jé- 
g'ons du général 
Horatius. Hilez- 
vous, un soldat à 
pieds gelés. 


nous allons avertir 
garde. 


Notre général n'a pas voulu exposer 
davantage le vie de ses soldats et i/ 
nous à chargés de érouver Lon camp. 


Faites dresser la carte des Gaules et réunis- 


sez dous mes lreutenants 
bes se tiennent 


Comment en vouloir à Hora- 
Néus: c'est un honnête so/- 
deb, mais pas un sérateège! 
Le résultat prafique äe 
cette affaire est la perte 
de mes deux légions de ré- 
serve et cela #'oblige à 
changer tous mes plans de 
campagne. Quoi qu'il arrive, 
ompée aura lout de même 
réussi à m'affal- 


: AT - 
oyable. Je 
foncerai 


our at 
? dre !.: 
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Le lendemain, bien loin de 

la, en plein cœur des Alpes, 

Alix el ses amis cheminen 
péniblement lorsque 


ait expliquer les 
RS de s 


Par les lonnerres de Jupr- 
ler, regardez ça !... C'est 
fantaséique !.…. 


Ces bouquetins montrent une intelligen- C'est sdmirable!... Maïs ils dei- 

ce el une adresse surprenantes !.…. Voyez vent fuir un danger pour ogir f s 

comment ils s'y prennent pour descendre ainsi !..Ce grand mêle, tout à- Qu'est-ce que je vous 
ces parois sbruptes. ” disais !... Voici les 

loups !.… 


haut, paratt protéger leur retraite 


Mais ceux-ci, plus prudents, profi- Arrivé près d'Alrx, le # 
qe Re coulée dons 108 He 7 TAREER se ÊTE aussitôt y el 
2 montique pour gagner /à corniche è ler avec d'ét es ; : 
7 leunaste.. A MAUR ons À LL URI Mille Lonnerres !... Nous 


Sommes poursuivis ! 
Du”calme !.. Du calme !.. 


Our, Je vais aller voir. 
Tu es une brave bête !/ 


Agérix, liens les chevaux U veut me dire quelque 
et reste à l'écart. chose ! Mais quor ?.. 


Porius, venez voir ! Mettex- 
vous à plat ventre dans [à neige pour 
He p2S vous montrer !... Ce sont bien 
les” soldats de Garofula, avec une im- 
portante troupe de Germains...el, si 
Je He m'abuse, Kildéric lui-même. 


Ah! La Jutte est par trop inega- 
le! Nous Gront perdu. bug a 
pu les retenir lougéewps plus qu'à se larsser mourir ier!.. 
est parvenu À pres du Burgerok !.. Mars 
à mettre y 2 plus Yrsve: Crropula 
Les Germains À et Kildéric Sont en rain 
dans son jeu! de ous doubler et 1/5 vont 
ous couper la route !.…. 
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/ 


D 'Aous, réagis 


… Prends exemple Sur ces animaux £t le PeÉERONRe s'éloigne, dan- 


qui nous ont montré éané d'endurance et d'énergie! dis que seu 


nèk trofnë, Hichant 


h bien ?...Vas-lu me répondre, têle de mule ?... encore de convaincre Porius. 
EE puis apres tout, reste ici Si cela Le chante ! Nous, 7 4 
mous slons continuer ef peut-être mourir; mais pas 


sons dvoir lutté jusqu'au 


æ 


Lnal,ue reste pis en arrière : 
y à un passage difficile de - 
vant nous et Sera peut-être 
nécessaire de faire [a chaîne. 


Alors, Lu viens, our 
ou om, Porius ?. 


Mais our, ma1S oui ; 
J'arrive !. Ve loujours ; 
Je Vous rejoindra. 


bouë . 


Diable !... Les chevaux ont À Our! Us out le pied EE les loups, 
pu passer sans Érop de |'éeaucoup plus sûr que somt-1ls 
difficultes, Agerrx ?.. que le nôtre devenus ? 


#7] 3 

Cependant, distrait par la 7) PILES 

surveillance du retsrdataire, A 

Luak s'engage dans le pès- r 
sège déngereux . 


Attention, Porius JL ler, 


/2 corniche se rétrécit 
tres fort et... 
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Spdrus Comte Par 
enchantement, selon 


leur habitude 


FF z 
Enak!.. Enak !..U est Lombé !.. 
[est alle se fracasser en bas ! 


Non !Grôce aux dieux, il 
2 eu la chance de choir 
dans ume épaisse couche 


Mars entre-tem 
#ik onË fait ele. 


| l y 


s 


Et quelques instants | AA 
plus Eard.. n 
Continuons . 
Le lemps qu'ils transportent ce 
Corps, nous les aurons pejoinés!. 
Allons, en savane! 


le 
LS 


n Garefela et Kildé- | Wg song! Garofulà rit déj en 
groupe de querriers'et is se hôtent de 

gr'mpèr à flanc de montage. 
" — — 


yÿ d une 
ver avant eux, 


Alix ! 1 Y,a uné coulée de Heige, /3, à droite. Es- 
sale de ‘descendre par [3/SY/ faut le hisser, nous 
me serons pas trop de deux. 


K 
N Mille lonnerres ! vec NZ 
bout ça, ce Garofula de | 
malheur nous à repérés. 
IS] 


Porius se /arsse alors tomber dans [3 neige et 
Scbon L.…. Vie! Vile relève Enak qui est sans connsissane. 


| Dépêche - Loi, Alix, Garofula 


ses hommes àrrivent 


Huit! n'est que commolionne !.…. 


Ne moisissons pas ici, les sol- p 
adats ont déjà atteint l'éperon 


où Enak étlart lombe 


= 
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Par lous les diables, redes- Ouf !. _ C'est fini 2, _ Mais 
cendez M faut sauver le fuyons d'ici... L'idée de 


’ mous plaquer contre la 
plus possible d'hommes et de pates rocheuse Hous vaut 


Sans rencontrer d'obstacle pour 

/2 freiner, l'avalanche s'abat 

dans /à vallée avec une vio- 

lence inoure, engloutissont une 

partie des soldèts de Garofule 
et _Kilderie 


Du sommet de la montagn 
une énorme masse de neige 
rusquement détachée 


/ 0. 
chevaux !.. Vite ! Vite !. d'être encore vivants ! 


Oui et Garofule à eu la 

même chance. [ fait demi- 

tour avec sa petite troupe 

pour aider ses hommes 

ensevelis out eu bas... 

Profitous de ce répit pour 
les d'stancer. 


Quelques Jours plus lard, après une marche pénible, 
Alix el sès compoguons arrivent en vue d'une vallée 
ensoleillée êE ou climel plus choud. 


YA: 
© 


l3-635, un village fortifié. N'est-ce 
pas le que nou 2vons rendez-vous 
avec les légions d'Horatius ? 
{lya, 
(HquiIe 
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Que vois - Eu De légions d'Horatius devraient être déjà là : mous || 824 !W ue fout pes s'alarmer outre mesure. Si nous svons du 
d'étrange 


DAT 


dons un peu plus d'une journee de retard !... relard, eux peuvent en avoir auss. Allons Jusque /à. 


= er 

Mais ce village à été allaqué Allen tion lAvançons avec n'y 2 plus personne, Alix !.. Ce village à été 

.… Regardez, les défenses ont prudence !... Que chacun | fncetdie f Ye dre, dE Jours. Pois RS poutres 

été démontelées et l'on ne voit pes me forte son épée. Mieux calcinees, elles ont ele mourllées el remourllées 
g vaut se méfier. - 


RE ———— a ——— 
Les malheureux hsbitants de ce vil-À Oui! À mon avis, il s'agit là d'une 
lage se sont défendus jusqu'au bout expédition de Gaufors en ‘révolte 
Voyez, is voient érigè plusieurs M contre Rome. Ceux-c1 auront puni 
ligues de défense! Combien d'as- M de /a sorte les villageois pour 
sauts ont-ils dû subir ?... leur Erop bon, accuer] aux légions 


Cela promel pour 
l'avenir !... EE qui désespérer !..W y à Su moins |] 
sait si mous rever- une chose cerliine : nous au- Y 


+OHS jomais ces {s- 
s IP... 


+ons de quo! manger pendant 
égions : 
Horatius. 


Rien d'autre 3 foire que 
d'attendre ici. Nous allons 
restaurer le 
système de 
défenses cu 
espérant 
gu'Horatius 
Rose 
arofule ou 
quelque autre 
eHHEMI, 


Cest parfait Oui, si nous en avons 
: Eh bien ! Non seulement porfoit Galre Le lemps. - Vors Tbss 
les défenses Sont recouséruiles, MAIS Je crois, Lx ? 
h p 11111 
bien améliorées … Hé ! He Je ne suis pas l 
mecontent de mes armes de jet... Qu'en penses-lu ?. 


emain, mous ler. 
minerons le Éravail. 
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Le lendemain, à l'aube, une troupe d'hommes en 
armes passe à bonne ditéance du lieu où Alix 
el ses amis se sont relranchés. 


Ouf ! Us s ent! C'est bien Garofule 
Kildérie e eur reste de soldats 
Eh bien ! Vo une excellente chose 


e ,,H0 
pourrons enfin dormir tranquille ! Ha! Ha 


ù co-CoH _COWHHHCOWH 


Mille Lonuerres ! Fichu cog ! 


luutile de perdre notre Lemps à faire le 
détour par ce village : il est visiblement 
abindonne. 


Ne chante 


out qu'ils n'auront pas 
montige, je he sera pes 


g— = _—— 


Ça yest,ces disbles de Fol- 


dats l'ont entendu. 


Chacun à son poste! Ne lirez qu'à 
bout portant !….. 


Ne l'en fais pas, Aix ! Us s'avon- 
cent justement dans l'axe de mon 
ir! Tu vas voir !.. Ha! Ha! 
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pas victoire trop vite, Calva ! 
isparu dans la 


[ ; 
Que Le disais-je, Kildérie !.. Ce village est habite. N y à 


des animaux, donc des hommès. Allons voir ! 


Crois-tu ?.. Certes, d'est en ruines, 
mais le système de défense parait en 
excellent état. Si nous ‘allions vor 
uand même?.. Peut-être y à-k-, 


quelques habitants qui pourraient 
Hous renseigner sur le passage d'Alix!? 


Mais non ! 1 H'y à 
personne dans ces 

décombres…. Poursui- 
vons notre chemin. 


Par lous les diables !. Ces énergu- 


mienes me payeront cela 


Je connais le métier de sol- 
dit, mon garçon! W fallait 
gu'1/s spprennent qu'Horatius 
ebses légions voué srriver 
d'un instant à l'autpe... où 
qu'ils le croient 4 À présent, 
Girofula hkesiters à lancer 
une ilique, surtout après la ré 
ception que je lui at reservee 


ESS 
M Je meurs dé sommeil, moi! | 
| 


ais - to 
et ouvre | 


WA !HA HA! Bien visé, n'est-ce pas Garofu- 
/2!... HA! HA ! HA ! ons, souve-£oi de là, 
s'mom mon prochain boulet É'enfoncera la Fête 


dons le corps! HA!HA!HA! 


Heron 


Galva 


Allons , filez ; sinon le général Ho- 


patius el ses légions vous exbermi- 


t avant démain moins que 


mous ne l'ayons fait auparavant ! 


, 


perdu /. 


son! 


Le compagnon d'Aix /P1 
Mais alors Us sont 
donc retranchés dans les 


Bou,eh bien ! tenons un ra- 
pide conseil de guerre 
Ohe !Porius, Agérix, 


#ok, 
venez ici! 


[ls se sont éloignés 
hors de portee”et se 


concertent 


Cependant 


=—— 


Aucune expérience de là 

guerre, ceË Alix 1... S'ils 

2téiquent, ce sers 3 lou 

4e... On devrait prendre des 
orces maintenant, el dor- 
buir… Ak tour, dormir ! 


, Ga! se, 
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Garofula n'est pis homme à 
LE prise aussi facilement. 
mon avis, [| résgire sûre - 
ment celte nuit; 1] s'agit de 

prenane des dispositions 
oi, Agerix, Lu Le posferas ou 
Nord, toi, Porius, à l'Ouest, 
Hok el moi, au Sud .. 
Galvs ici, à l'Es 


un peu plus loin 


udain, uw ordre bref retentit da Alors, 172 quelques instants, chaque 
la nuit et, de chacun des rrysté 


Us » £ joués défenseur soutient à 
rieux buissons, surgil un soldat A NOUS CRE QUES ef un violent assaut. 


AUX ARMES !.….. Agérix ne cède pas un pouce de lerrain… 


Tonnerre # . 


À'L'ATTAQUE |... 


-.. éandis qu'Alix, manrant la Lerrible épée ais, de loutre côté du village, 
de Brennus, fait des ravages dans le groupe Galva, à sa plus grande surprise, 
es Germains qui'le charge. est seul !.:. Devant lus aucun 
assar (lab E ! 


Ça alors 71. Us attaquent À 
de lous côtés, sauf er 1... £e À 
Je He peux même pes courir 
à l'aide d'Alix ou d'in autre! 
suffirait que je parte d'ici À 
pour que, précisément, ces 
maudiés chiens se précipitent 
dans mon secteur! | 


ependant, devant les pertes Vars à l'instané où Porius Lk bien !H élart Lermps .! 
en hommes subies en quelques clame sa joie, ur ennemi, en se Celle épé LE A “rss 
instants, Garofu/a et Kildérie repliant, lui lance un poignard gi cd ie PAT nu 
décident le repfi. gui l'atleint en plein corps !…. d'un poids !…. Mes bras deve- 
“aternt lourds comme de lairain. 


EN ARRIÈRE |... 
EN ARRIÈRE !... 


AZ est d coté !...Ce 4 ‘ C'est fini, Alix !.. J'ai Le Qu' sil D. Dét JE 
Agérix COURAGE J'ARkIVE? Gérqd a . £ 7 sont Que RL die Mar Aa 
su parbis.… maintenant... s 7 
w7 Re v/. \ Vrre ñ s 


f 
4 4 


« | 
EN 


é L 
; f ) a 


Lui aussi !. A/rx, viens 
oignara lancé 


Ohé ?.. PORIUS ?. Mais 1 ne Mille lonnerres ! 
S vorr I] à été Lué por un 


Pori ? 
ee Oui, Galva … Cet “éépond pes !.. PORIUS ?. 
humble compagnon à sauvé Rome el -- [7 quelque che qui... 
>» ; 


[3 Gaule : il ne faudra jomais lou 
blier !..£E Povius ?.. Va vite voir ce 
gu'l'est devenu, Galva. Le jour se 
leve e£ l'ennemi peut fort bien 
lancer une nouvelle attaque. 


Donne-moi l'épée de Brennus… Lance-la 
AL/X, MONTRE - TOI... " 3 distance et ., de jure que nous parti- 
J PA f Por 
J'A/ À TE PARLER... | MA |lrous sur le chimp et vous laisserons défi- 
. ñ 1.20 Pa nitivement en paix. Jors 
à à " k ble, donne-moi cette épée 


1Ce Garofuls L Je donnerais 

bien dix ans de solde pour le 

denis au bout de mon épée! 
. RRRR! 


Wash ! Tu l'auras voulu !.. Us ne sont 
plus que rois, mous n'en ferons 
bée 


m'une flàves É 
À'L'ATTAQUE !. 
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Soudain, tout pres ,les hurlements gu Alix el ses amis ont Dé. , ù | Où: mais MODE ; écoutez le sol évemble] | 


entendus Faut 'de fois, retentissent à houveau,arrétant net Braves L'éles tür- ne Sommes pas |]... On dirait une chorge 


les assoillants. on Eh us DS © AA d Jovie | ÿE- 
LES LOUPS !.… VITE, aoione phonteet À auésntl | ein Doraties 2. 
FORMONS LE CERCLE 1 ‘ 5x .. 


5} Es. | 
ANT L 


Que signifie ? Los domai SE " Surgissant brusquement d'un vepli de lerrain, une mposante éroupe de 
Louve bougent plus 1. Mais nuage de cavaliers fonce droit sur le village 
puit ?. ] 


uel esË ce poussière | LS 
H Ze 1A S À SR Des Romains !..Nous 1 
AV > sommes perdus LR 

SE à q 


W LZ- 
ST 


\25 


VE 


Cependant, arrivées devant le village, les légions s'entrouvrent pour 
laisser passer un groupe d'officiers aux uniformes chamarrés. 
eur Lêle s'avsnce un homme qu'Alix reconnart aussitôt. 


ZN 


QE 
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Revenus de leur surprise, les Érois amis se precipitent 
au devant du général el lui manifestent leur bonheur 
de se vorr délivres 


Ses deux légious out êté à peu près A Por fameuse épée de Brenuus! E 
anésnlies jar des dribus en révol- .;. Maintenant que lout péril est 
Le et par les éléments déchaïnés. écarté, | me paraït souhaitable 
l'heure sctuelle il se repose avec Qauelle disparaisse à YAMAIS:, 
Ve partage votre joie. Je ne me serais jamais par - Sn re TS dec d'A 
dohne d'être arrivé ÉErop tard... Rome'et /à Gaule te S so 2e SALON CIMR: PÉA 
doivent leur salut, Alix, mais Eu as trop d'expé- || ||#'euw. Des que j'5f su dons quel pe- 
rience eË de sagesse pour espérer leur reconnaissance. | ril lu Le trouvais, j'ai rassemblé mes 
Par contre, jo, César, je Le jure Ici que je he meilleures troupes pour venir à ton 
l'oublierai Jimars. aide. Par chance, en chemin, Lou cou- 
sim Vanick à réussi à hous joindre 
et m'a expliqué le détail de tes à- 
FA he 
ventures … Aussitôt, j'ai decide 
d'avancer à marches cé. et 
je constate qu'il était temps ! 


Quant à ceux-ci, soldats, enchaïnez-les Us nous suivront jusqu'en 
puléure décente. Permels que Hous nous rebirions seuls [talie où ils pertageront le sort que nous allons Infliger aux fraïtres 
Lorsque nous reviendrons, ‘celle arme surs disparu. 


TT 


EE ume heure plus Eard . Lusk, si mous ovons per. Et plus tard, comme les légions de 


{ À D d'eux comp guons , César se mellent en marche, les 


Voile : il était juste d'enterrer mous em avons gagné un loups descendent lentement de leur 
Agérix avec l'arme pour laquelle | Gala!” romontoire et s'éloignemt vers la 
à donné son sang. Adieu, 2. 1 eloigne 


: d 2 0 orêt, relournant à leur vie sauvage. 
Porius, adieu, Agérsx, reposez Mercr, Alix. Mais forêt, s 


vois, là-haut : d'autres 
omis le quittent 


u révoir, 
sabre des Hidéles 
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